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‘Conseil de Ville

Lurdi 1e 13 Février
 

La séance est présidée par M.
F,S.  Tourigny, Maire Sup-
pléant. .
Le Secrétaire-Trésorier don-

ne lecture des lettres et docu-
:ments suivants :

Requêtz de M. Jos Lacroix
-et autres demandant que le
Conseil de Ville ordonne la re-
construction du poste des char-
retiers a la Gare du
On demande aussi que la bâtis-
‘se suit faite un peu plus gran-
-de,

Référée au Comité Permanent
Lettre de M. François Carle

chauffeur de l’aquedue deman-|
dant une augmentation de sa-
laire.
Requêtes de M. Joseph Béli-

veau et autres de St-Grégoire,
“Théode Beauchesne et autres de
St-Célestin,
-de St-Wenceslas, J. N. Hébert
‘et autres de Larochelle deman-
«dant le maintien de la traverse
«de Godefroid.

Référées au
ment.
Requête de M. Edmond Prat-

te demandant que son nom soit
substitué à celui de Dme Vve
‘Goorges Ayotte commeproprié-
taire de l'immeuble No SIL du
cadastre officiel.

Accordée.
Requête de l'Association A-

gricole du District des Trois
Rivières demandant l'usage de
la salle du marché aux  den-
rées les 11, 12 ot 13 avril pour
une exposition de graines de
semence que le gouvernement
fédéral a l'intention de tenirici
et pourdes conférences.

Accordée.
Requête de M. Augustin Sau-

vageau et autres demandant
que la partie dg Ja rue Saint
och, comprise entre la rue St

Olivier et le chemin Ste-Margue
Tite soit mise sous le controle
de la Corporation pourle rou-
lage de la neige,
Lettre de M. W. Camirand,

secrétaire-trésorier de la ville
de Nicolet disant que le Con-
seil de Nicolet est favorable
maintien de la traverse de Go-
defroid,
Lettr: de M. J. M, Spénard

disant que si M. P. J. Héroux
& l'intention de Lemettre le ter-
rain situé entre lès propridtés
de MM. Drolet& Lassonde et
Joseph Pagé il serait prêt à le
prendre aux mêmes conditions
moins le droit de passage.
Bapport de l’Inspecteur de

ville disant qu'ils s'est rendu
aux ateliers de MM. Dargy &
Frigon et qu’il a constaté que
les blocs de ciment pour le
trottoir autour du carré Cham-
plain lui paraissent être de bon
ne qualité. Il est voté $450 en
accompte sur l'exécution du
eontrat pourle trottoir du Car
ré Champlain.

Il est passé une résolution
chargeant le Chef de Police de
faire rapport de toutes les in-
fractions commises en contra-
vention avec la loi des licences
par les hoteliers et marchands
licenciés durant les derniers
douze mois.
Proposé par M. Farmer se-

condé par M. P, J. Héroux que
le Conseil est de l’opinion de
la Chambre de Commerce et
que le Conseil de Ville croit
que les contracteurs des
quais doivent être censurés
pour leur lenteur à terminer les
travaux.
Adopté.
Le Comité général et les éva-

luateurs déposent leurs rap-
ports au sujet des plaintes fai-
tes contre le rôle d’évaluation.
Proposé par M. Tebbutt, se-

-condé par M. C. Z, Duplessis

Comité Perma-

 

C.P.R. 'p

Rév. Th. Boucher

que ces rapports soient  adop-
tés et que le rôle soit déclaré
fermé et homologué. |
Adopté. |

emmené

Chambre de Ccmmerce
M. P. A. Gouin est au fau-

teuil présidentiel.
Le Secrétaire donne d’abord

lecture du procès verbal de la
dernière assemblée. |

1! a été décidé d’envover une
délégation au Grand- Trane
pour l’inviter à transporter son

- bureau de Ste Angèle de Laval
à Trois-Rivières.
Une résolution à été passée

| pour censurer Pemploi des tim-
res ds commarce,
M. Tourigny a dit qu'il pour

rait fournir plus tard des ren-
seignements sur le projet de
chemin defer entre Shawinigan
nt Trois-Rivières.
Une proposition n été faite

, suggérant qu’on demande au
: Grand Tronc d’améliorer son
“service sur la ligne du Sud,

Avant l’adoption du procès-
verbal, M. N. E. Clément lit
une lettre de M. Gareau prési-
dent de la Fédération des Mar-
chands Détaillcurs demandant
que la forme de la résolution
de le Chambre au sujet des
timbres de commerce soit mo-
difiée, afin qu’il y ait unifor-
;Mité dans les résolutions - de
; toutes les Chambres de Com-
merce du pays. Il en soumet

; Une disant que la Chambre est,
contre l’émission, la vente et
la distribution des timbres de
commerce.
On accepte la modification et

(le procès-verbal est adopté.
Proposé pae M. R. W. Wil--

liams, secondé par M. P. A.
i Drolet, qu’on vote des remer-
ciements à l’Hon. Sifton qui a

,bien voulu faire droit à la de-
;,mande du Secrétaire en -n-
vovant une très jolie mappe du
Canada.
Adopté.
Proposé par M. P. A. Drolet,

secondé par M. J. A. Fortin
ue la Chambre censure la con-

| duite des contracteurs des
quais pourla lenteur qu'ils ap-

| portent à terminer les travaux.
Îls paralysent notre commerce.
La Compagnie de Grand’Mire
ne peut faire passer qu’une par
tie de son charbon par Trois-
Rivières. La Compagnie du Pa-
cifique ne neut mttre à exécu-
tion son projet de faire em-
barquer les animaux par no-

 

lution a été envoyée au Conseil
de Ville qui était en séance le
méme soir pour l'inviter 1 ap-
prouver l’action de la Cham-
bre de Commerce.
Nous donnons le texte de cet-

résolution dans une autre par-
tie de notre numéro d’aujour-
d’hui et nous invitons nos lec-
teurs à prendre connaissance de
o*t intéressant document.
M. Tourigny qui avait trans-

mis à M. Beaudry de Montréal
une copie de la lettre que le Se
crétaire-Trésorier de la Ville
lui avait envoyé, a reçu répon-
se que l‘original avait dû être
égaré puisqu'il ne l’avait pas
reçu. Il dit que lui et les ac-
tionnaires étuslieront sérieuse-
mint le projet afin de pouvoir
soumettre bientôt une base
d’afffaires au Conseil de Ville.
Le Comité de la Chambre de

commerce n’a pu rencontrer le
comité des traverses tel qu'il
avait été décidé, Deux des mem
bres du comité des traverses
n’avant pu être présents au
rendez-vous, on a remis la réu-
nion à plus tard.
Ensuiteon vote l’admis-

sion de sept nouveaux mem-
bres.
L’assemblée est levée.

 

La Poudre de Savon Déelnfectant de Levee
Y-Z:(Wise Head) est meilloure que les.autres'
poudres, carelle est s= aussi bien

tre ville. Une copie de la réso-|,
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LA “MONTREAL PIPE FCUNDRY Co.Ltd”
 

Fabrique de Machines et fonderie spéciale ot générale
 

MANUFACTURIERS
—DE—

Tuyaux à eau
en fonte

TUYAUX
«pour le Gaz

GOUTTIERES
pourles rues

Valves et Boites
de service

Hydrants
Valves

Tuyaux d’Egouts

Uneattention spéciale
donnée au moulage
pour réparations et au-
tres travaux,

 

 

ea Moulages chaque jour
il om | Hl Atelier deMachines

B spécialement orga-
nisé pour travaux
de Réparation.

Travaux pour

. Moulins à Scie
UNE SPEC:ALIT 
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das Ecrivez-nous, téléphonez3

ta2 4 B. P. 34
Telephone 270

J TROIS-RIVIERES    
 

Actions Emaneées

 

COUR SUPERILURE

- E. Coriveau et al vs La Corpo-
retion du Comté de Maskinongé,
$10,000 ;

John Fitzpatrick vs Nap. Déché-
ne, $150;

COUR DK CIRCUIT

P. À. COUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
P. Héroux et al vs André Cour- Département du Gros, 13, RUE CRAIG.

teau, $14.50;
J. Racine vs J. A, Mareau, $13-;
Hon. H. G. Mailhiot vs Jos. Ri- Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

card, $46.00 ;
J. Bellefeuille et al vs Jos. Dus- |

scault, $16.35 :

C.K. Bernaguez vs AM. Ménard,
£3.00;
c. EK

$2.00;
On. Lafontaine vs La Corpora-

tion de Ste-Thécle, $10.00 ;
The Bank of Ottawa vs J. A.

Petit, $12.00;

The Gall Schreider Oil vs Geo.
Bélanger, $7.50;
The Bank of Ottawa vs Lemyr

cl al, $84.50.

Bernaquez vs 1. Milot,

tractours. | , 0
lignes dont ils out besoin, et ce, à des prix garantis.

 

SPEIILALITES :

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-
Ces messieurs trouveront un assortiment complet des

Agent pour les célèbres Vernis Falentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande: par lu malls est promptement et soigueu
mient remplie.

 
 

Nous dewandens un bon agent
pour le Glavigraphe Ofiver
Plus de 100000 de ces machi

nes ont été vendues dams les
Etats-Unis durant les dernières
années au même prix que les
clavigraphes les plus renom-
més. Ceci prouva clairement
ue sans égard au prix la ma-

chino Oliver ext la meilleure
sur le marché,
Comme il y à maintenant à

Montréal une manufacture des-
tinée exclusivement à la confec-
tion de cette machine elle peut
être achetée ici pour le même
prix qu’aux Etats-Unis, sans
ajouter 825 à 830 pour couvrir
les droits de douanes, comme
le font les autres compagnies
de clavigraphes. To
Ceci est une proposition très

alléchante pour les acheteurs
de machines à écrire.
Adressez-vous à la
Canadian Oliver Typwritwe

Temple Bldg
Montréal
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Trois-Rivières.

 

 
 

 

   



  

  

   
  

  

  

    

  

    
  

  

  

  
   

  
    

    
  

     
    

   

   

     

  

 

   
  
    

    
    
  
  

     
  

   

      

  
  
  
    

  

   

 

  
  

 

   

       

    

  

 

   

    
    
  
   

 

   

    

  

 

   
    

  

   

  
  

   
  
   

   
   

  

    

   

  
  

   

 

 

 

LE TRIFLUVIEN, VENDREDI 17 FEVRIER 1906

        

Tanguay mentionne  Tliza“TROTTIER
(Pour le TRIFLUVIEN )

En 1863, À la page 70 de ses
NOTESsur les régistres de Notre-
Dame de Québec, M. l'abbé Fer-
land disait : ‘Parmi les baptèmes

 ge. Par le recensement ci-dessus,
elle semble habiter avec sa mère,

le recenseur la retrouve, la même
année “âgée de 16 ans, mariée a-
vec Nicolas Rivard et ayant un

de 1646 on trouve celni de Jean- fils." né le 2 juin 1680,
Baptiste Trottier, né¢ sur mer. II IVétait fils de Julien Trottier, d'Igé
au Perche, et de Catherine Loisel, Le second fils, Antoine, né en
qui vinrent au Canada cette année 1639, arriva de France en 1647,
Mgr Tanguay, Dict. 1., 573, a- [Passa un contrat de mariage de-

joute : ‘Saint-Martin d’Igé au Per
che.” Le dictionnaire de Trévoux
qui date de 1762, porte : “La Ro-
che, ancien château-fort dans le
Sonnois, petit pays de France a-
vec titre de baronnière, dépendante
de la province du Maine.” Comme
le Perche était borné à l’ouest par

vant Ameau, le 2 septembre 1663,

avec Catherine, fille de Pierre Le-

febvre, aux Trois-Rivières.
Le 3 du mois suivant le Con-

seil Souverain renvoya la detnan-
de de Jean-François de Bellecourt,
Antoine Trottier et leurs consorts
qui veulent être exemptés de payer

Je Maine, la baronnie en question |la taxe sur les pelleteries qu'ils
pouvait trés bien relevé des ducs ont apportées ‘du pays des Ou-
du Maine. taouais” c'est-à-dire la baie Verte

ou le lac Supérieur.
Jean-François l’outerel de Belle-

cour était aux Trois-Rivières plu-
sieurs années avant 1652. On I'y
retrouve en 1659. Je pense qu'il é-
tait venu avec ses parents, les Le
Neuf, en 1636.
En 1670 Antoine Trottier est

présent au mariage de Jacques Le-
febvre avec Marie Beaudry, aux
Trois-Rivières.
Au recensement de Batiscan, en

1681, il y a “Antoine Trottier 42
ans, 2 fusils, 30 bêtes-à-cornes,
100 arpents de terre cultivés, Ca-
therine Lefebvre, sa femme 33 ans.
Enfants : Joseph 13 ans, Michel
10, Pierre 8, Noël 7, François 5,
Marie 3, Antoine I. Servante :
Elizabeth ...14 ans.”
Antoine était marchand et fai-

sait de bounes affaires. Il portait
le surnom de Des Ruisseaux.
Sept de ses enfants ont adopté

des sobriquets :
Joseph né en 1668 dit DesRuis-

seaux.

Michel, né en 1671, dit Beaubien.
Pierre, né en 1673, dit Désaul-

niers, marchand. Son fils Antoine,
né en 1700, se nommait Désaul-
niers ‘‘secrétaire du roi.”
Noël, né en 1673, dit La Bisson-

M. Ferland a vu, par certains
Actes, que les fils de Julien Trot-
tier habitaient Champlain, et il en
a conclu que “Jalien Trottier s'ar-
rêta d’abord soit à Champlain, soit
à Batiscan oùil paraît s'êtee occu-
Ppé de la traite,” mais, en 1646 il
n'y avait aucuue habitation entre
Portneuf et Trois-Rivières. C'est
dans ce dernier lieu que le nouvel
émigré se fixa.

I

La famille se composait de Jules
ou Julien Trottier né en 1591, sa
femme Catherine Loiseau 1396,
leurs fils: Julien 1636, Antoine
1639, Pierre 1644, Jean-Baptiste
né en mer (le jour de la Saint-
Jean-Baptiste,) et baptisé à Qué-
bec le 27 septembre 1646,
Anno Domini 1635 seplutus est

in Cemcterio hujus ecclesia, Julien
‘Trottier annorum 64, in communio
ne Sancta Matris ceclesia, 10 aii.
( Registre de la paroisse des Trois-
Rivières ).

Anno Domini 1656, 28 Januarii
seplutus est in cemeterio hujus ce-
elesia, Catharina Ioyseau, 60 an-
norum, in cotnmunione Sancta Ma-
tris Iicclesia, post sacramento-
rum Teceptionem. (mêmes sources
Le pére et la mère sont donc dé- |nière.

cédés neuf ans après leur arrivée François, né en 1679, dit Belle-
de France. court.

Loisel et Loiseau c'est tout un. Antoine, ué en 1681, dit Pom-
En 1650 il y avait aux Trois-Ri- |bert.
vières, Jacques Loisean dit Gran- Julien, né en 1687, dit des Rivié-
dinière âgé de  vingt-cing ans. Le

|

res.
21 juillet 1655 fut inhumé aux

|

Alexis, né en 1688, dit DesRuis-
Trois-Rivières André Loiseau âgé

|

seaux.
de vingt-cinq ans. Le 4 septembre

|

Les descendants de chacune de
1664, aux Trois-Rivières, Jeanne [ces branches sont répandu dans
Loysel est marraine de Thérèse

|

toute l'Amérique du Nord sous les
David. Ces trois personnes étaient
peut-être de la parenté de Cathe-

noms de Beaubien, DesRivicres,
Belcourt, Désaulniers, DesRuisseaux

 

rine Loyseau. La Bissonnière, Pombert, Trot-
tier.

11

Voyons maintenant le nom de v
Trottier.

Le troisième fils, Pierre, né en
1644, arrivé de France en 1646, é-
pousa, en 1663, Suzanne Migaud.
Au recensement de Batiscan en

1666 il est dit habitant âgé de 22
ans, su femme a 18 ans. Leur fils
Benjamin a

5

mois. Il x 3 bêtes-

En 1648 Gilles Trottier est élec-
teur aux Trois-Rivières. En 1653 il
possède un terrain au centre de la
bourgade. Il est mentionné comme
ayant lait une couverture pour la
maison de Jacques Hertel, avant

D1651. Mathurin Guillet ayant été d-cornes, 12 arpents de terre en
tué par les Iroquois, en 1652, sa culture.
terre, située au Cap de la Made- +   En 1631, Même lieu, il a 3 ans,

fusils, & bêtes-à-cornes, ar-
pents en culture. Sa femme a 34
ans. Enfants : Joseph 16 ans, Ma-
rie 14, Catherine IT, Agnès 9 ans
Madekine 6, Marguerite 4, Marie
nan et demi,
Son fils Pierre, né en 1635, s'est

appelé Valcour. Joseph, né en
1665 a cu un fils, Pierre né en
1691 qui a pris le nom de Duver-
nay. Ce n'est pas la méme famil-
le que les Crevier-Duvernay du Cap
de la Madeleine.

leine, fut achetée par Gilles Trot-
tier. Le pauvre homme étant à
Montréal en 1634 tomba aux mains
des Iroquois, mais comme ceux-ci
voulaient faire la paix avec les
Français, afin de mieux attaquer
les Eris, ils ramenérent le captif
en 1655, lequel paraît être resté à
Montréal en qualité d'interprète et
c'est Ia qu’il mourut. le 8 févri
1658, laissant ses biens à l’église.
Il était né en 1625 et ne paraît
pas avoir été marié,
Les deux religieuses notées page

+573 de Tanguay comme filles de
Gilles Trottier, étaient plutôt lilles
de Julien qui se maria en 1660.
L'abbé Taillon est l'auteur du ma-
lentendu.

3

 

  

vi
Le quatrième fils, Jean-Baptiste,

né en mer, se imnaria, vers 1668, a-
vee Françoise de Lalond. I£n 1681
il est charron à Batiscun. Il por-
tait le nom de Désaulniers qu’il a

Int transmis à son filleul de la famille
Le Sieur. Deux de ses petits-filsFulien, aïné des quatre garçons

|

ont pris les noms de Houssard etarrivés en 1646, sc maria le 16

|

La Bissonnière. 11 y avait une fa.août 1666, à Québec, avec Maria {mille Houssard à la côte du Cap
Sédillot, sœur de Madame  Ber-
trand Fafard des Trois-Rivières, Ce
ménage demeura au Cap. En 1666
le recensement indique Julien Trot
tier 30 ans, habitant : sa femme
Matia Sédillot 20 ans, leur fille E-
lisabeth 2 ans, Jean-Baptiste Trot
tier, frère, 20 ans. Domestique An-
toine Lescuver 18 ans.

et Champlain.
VII

Des quatre fils Trottier, c'est
Antoine, marié à Catherine ILefeb-
vre ct son fils Michel Beaubien qui
ont constitué les branches impor-
tantes de la famille au XVII siè-
cle. Par la suite, les Désaulniers,
Des Rivières, Des Ruisseaux, Belie-. ‘ ; , i ii s Lamot i

Julien a dû mourir vers 1678,

|

court ont compté pour quelque En vente à la librairie P.V. bert)marchand.de1xstotsBeEeecar au recensement

=

du Cap, en {chose dans notre monde. I'orateur ATOTTE, re Notre-Dame, rice, duement autorisée à ester en justice,1681, on lit: “Marie Sédillot, veu-|de la chambre des Communes qui Trois-Rivisres. Demandoresso; va. Ledit Philippe Hé-ve, 34 ans, I fusil, 4 bêtes à cor-
nes, Jo arpents de terre cultivés.
Enfants : Elizabeth 17 ans, Antoi-
ne 12, Catherine 15, Louise 9,

vient de sortir de charge est un
Trottier-Bellecourt. Les Beaubien
de notre temps ont aussi fait bon-
ne figure parmi nous.

‘
beth

comme l’unique enfant de ce ména-

mais elle demeurait à Batiscan où

Toutes t-e fourriturrs pane Plombiers, de première
GUBILLY cc uux weilleurs prox, grand cho.x ue

Baignolres, Lavahos, toutes tailles de

tuyaux et tout articles pour plomberie.

 

Ombiers ===
The EDW. CAVANAGI CO.. Ltd... 2547. rue Notre-Dame. - MONTREAL.

Adresses d'Affaires-
N. L. DENONCOURT, C. R.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières,
 

 

Nousavons de In moulée
pour l'engrals des PORCS

t pl Faites-on l'essai ; nous feronsPornOb des prixeutistuisants,
CHAUD FRERES & CIE, 91 Bt-Frasçois-Xarier, Montréal,'ENGRAIS

AVOINES, SONS, POIS,

FOMMES, MIEL.

PLOMBERIE
591 (® 593 rue St-Leurent,

  
 

 

VENTES sur COVSIGNATIONS
Remises prompts GP athe x

GROD SEULEMENT

GC. À, Choulilou & Cie, 14 Place Royals, Montréal,

 

 

    
 

Grand assortiment de bains, re douches, éviers, cuves, gazeliers,
électroliers, tuyaux de fer et outils de toutes sortes,

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
MONTREAL.    
 

 

   
  

EPARGNE
LE TEMPS ot L'ARGENT

   
Savon “Gilt Edge”

de Strachan
Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien,

parfait, pour la buanderie, etc,

  
    
   

Conservez vos envelonpes pour primes superbes gratis.

TEE WM, STRACHAN CO., Manufacturiers, MONTREAL,    
  

    

  

     

   
  

  
.

“Semez-les, et vous en

aurez le succès.”
Fnvoyez-nous votre nom et voire adresse, €L AUSSi ics

adresses de coux de vos amis qui font usage de graineset
nous nous ferons un pl de vous euvoyer, absolument
sratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1904

GRAINES ::d'EWING
Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou-
jours satlsfaction—et leur prix est tout à fait
votre avantage.
Agents pour fes Incubateurs et Eleveuses

“Cyphers”—Prix sur demande,

WM. EWING & CIE
MARCHANDS DE GRAINEZ

342 et 146 rue McGill

 

 

choisies
des
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et fleurs

     

   
    

     

 

Gachets dn Dr. Fred, Deme
CoNTRE LE MAL DE TETE

$ jChaussures!

Chaussures!

ATER SHOES

-
—

 

Ç f 5]té merveilleuse contro tous manx

|

37
«le tête, migraine. nèvralgie, fiè- M
vre ou grippe. Exigez le nom sur | |
chaque cachet. En vente partout | |
Dépôt 1157 St Lanrent Montréal

Leurseflets sont d’une efficaci- |

       

 

   

 

Les Quatre Evangiles

Par le chanoine Alf. Weber
  

: NOLLTINTvar, T

REAREL y
M. C. Rouette, le marchand

de chaussures si favorablement
connu du public, invite ses
clients et le public en général
à venir visiter ses différentes
lignes de chaussures qui font
l'admiration des connaisseurs.
N’oubliez pas que jo suis 1

seul agent pour Trois-Rivières
de la chaussure Slater.

C. ROUETTE,
30, Rue des Forges,

En face du Marché
2,9,04,18

Il s'agit ici d'une œuvre de
propagande catholique.
Ce beau livre, plus volumi-

neux et mieux imprimé que
beaucoup d'ouvrages quise ven-
dent 50 cts et plus, ne coûte que
18 cts broché ou 15 cts cartonné*
MEME OUVKAGE, augmen-

té des Actes des Apôtres. Prix
broché, 20 cts.
$iNous recommandons spéciale
ment cette édition, quiest très
soignée.
Grande édition, 770 pages avec

nombreuses et riches illustra-
tions et cartes : Brochée, 50 cts
Reliée 70 cts.

 

Province de Québec, District des ‘Troiz-
Rivières. Cour Supérieure. No 211. Dame

bert, Défendeur.
U ti ë iP. S.—Pour plus amples dé- ne action en xéparation de biensa été  Jeanne 5, Marie 4, Pierres. BENJAMIN SULTE, ']

; our j Instituée en cetto cause Je trentième jour details, voir l'article “Les Quatre

|

Décembre til neuf cent quatre,Evangiles” dans une autre co-| Trois-Rivières, 80 Décembre 1904.

P. N. Martel C. R.
N. L. buplessis, R.

MARTEL & DUPLESSIS-
Avocats

Rue St-Joreph
Trois-Rivières.

1,6,1904-

GEORGES METHOT

Avocat
17, Bonaventure, Trois-Rividres
-—

JOSEPH BAKNALL, 1. ii. wo.

Avocat
27, Rue Alexandre.

—1,5,04

  

J. A. COMEAU, L. L. B.

Avocat

13a Alexandre
Trois-Rivières.

Tell. Bell 201. B, P. 645
A. LEBRUN
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à ‘la ville

et à la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre.

Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN,

Chirurgien-Dentiste

Trois-Rivières, P. Q.
Bureau en haut de la Phar-

macie Williams.
20 04

 

TELEPHONE 27. B.DE PosTE 504

C.E. DARCHEM.D.C.H.
5, Rue ALEXANDRE

ZROIS-RIVIERES,
Voisin de la Banque Québec
—_—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Bureaux de consultation ag

No. 21:
AVENUE LAVIOLETTE®

I'RoIS-RIVIERES,

!” Medecine, maludies des femur es, maladies
rerveuses et chroniques,

Heures de bureau }

 

Jos. Lambert
Marchand-Tailleur,

189, Notre-Dame, Trois-Rivieres,
—

A l'honneur de porter à la
connaissance de sa nombreuse
clientèle que son approvisionne-
ment de

Marchandises pour le Printemps
est maintenant au grand com-
plet. :
Comme par le, passé on trou-

vera chezlui desarticles de tout
premier choix aux prix les plus
as.
t-Spécialité: Boutons pour

costumes de Dames faits sur
commande et àtrès bas prix.28,2,04
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1652
“Notes pour servir à l’histoire

du comté de Ohampiain

II
Après l'assassinat du Père Bu-

teux et de ses compagnons, les 1-

roquois continuérent leur “petite
guerre” contre Trois-Rivières et
les habitations des environs.
Le 18 août, entre le Cap de la

Madeleine et les Trois-Rivières,
huit canots iroguois attaquérent
quatre français : Mathurin Guillet,
La Boujonniére, Plassez, chirur-
gien et Rochereau. les deux pre-
miers furent tués sur place et les
deux autres emmenés captifs. (1)
Mathurin Guillet, ainsi que nous

l’avons vu précédemment, était,
ainsi que son Îrère Pierre, un des
quatorze premiers colons du Cap.
Ces deux Guillet étaient mariés
.aux deux sœurs : l’ierre à Jeanne
St-Père et Mathurin à Catherine
St-Père.
Flour La Boujonnitre était venu

au Canada en 1648 comme secré-

taire du gouverneur-général d’Aille-
houst. En 1650, il agissait comme

notaire aux ‘Trois-Rivières, puis en
juin 1651, il signe un autre acte

au même lieu. Cependant M. Sulte
est d'opinion qu'il demeura à Qué-
bec jusqu'à l'arrivée du gouverneur
de Lauzon, et qu'alors il vint s’é-
tablir aux Trois-Rivières, avec M.
Guillaume Duplessis-Kerbodot,
c'est-à-dire en novembre 1651,
Le 5 août 1752, soit treize jours

avant sa mort, il avait préparé
aux Trois-Rivières ‘un acte par le-
quel Mathurin  Baillargeon, Claude
Huissard et Denis Metayer ven-
daient à Guillaume Duplessis-Ker-
bodot, un emplacement avec mai-

son dessus construite.”
“Ja Boujonnière a demeuré qua-

tre ans en Canada, toujours em-
ployé comme secrétaire du gouver-
neur et notaire à l’occasion.” (2)
Sur Plassez et Rochereau, nous

n'avons pas de renseignements.
Le 17 septembre 1752, Jean, Sau-

vaget vend à Philippe Foubert une
terre et habitation située au Cap,
ayant deux arpents au fleuve, sur
quarante de profondeur. Sauvaget

 

 

  

 

 

avait acheté la propriété de ‘I-
tiennette Despre, veuve de sieur
Duplessis-Kerhodot, laquelle agis-
sait tant en son nom que comime

mère et tutrice de ses enfants mi-
neurs.” (3)

Le 7 novembre, Urbain Beaudry
dit Lamarche ‘‘maitre-taillandier”
vend a son beau-frére, Pierre Bou-

cher, ‘commis du magasin des
Trois-Rivières," une terre située au
Cap des Trois-Rivières, probable-
ment la même qu'il avait obtenue
en 1649 du Père Butenx. Boucher
revendit cette propriété le 20 mai
1656 à Pierre Lefebvre (ancêtre
maternel de M, Sulte ) qui, plus
tard la donna à l'église de la pa-
Toisse.à charge de dire des messes
pour le repos de son âme.

(Sulte, Pierre Boucher et son li-
vre).

Le 14 novembre est ondoyée par
Quentin Moral “au village situé
de l’autre côté de la rivière des
Trois-Rivières, nommé d'après M.
de la Madeleine,” une fille de Pier-

re Guillet et de Jeanne St-Pére.
Le 17 suivant, le Père Ménard S.
J. s'y transporte ct baptise l’en-
fant. Les parrain et marraine sont
M. de St-Quentin et Marie Bou-
cher. Cette enfant est la premiere
<onnuie pour avoir été baptisée au
Cap. Elle se mariera avec Mathu-
rin Rouillard, ancûtre des familles

de ce nom.
Le 18 novembre, Jean Chesnai,

maître charpentier, vend à Etien-
ne Seigneuret une terre sise au
Cap. Chesnai avait épousé en 1651
une parente, sinon la sœur de Ma-

dame Bertrand Fafard dit Lafram-

 

boise. Après 1652, nous voyons

qu'il était établi à Québec où sa
famille se retrouve. La terre en

question passa à Bertrand Fafard-
Taframboise.  (Sulte, Chronique
Trifluvienne ).
Le 24 novembre, Nicolas Rivard

de Lavigne et Pierre Guillet ven-
dent à Gilles: Trottier du Cap, une
terre située an méme lieu, apparte-
nant a la succession de feu Mathu
rin Guillet et Catherine St-Pére,

sa veuve, laquelle a épousé Nico-

 

las Rivard. Témoins :
cher et
du Cap.
Au cours de nos notes nous fe-

rons plus ample connaissance avec
tous les nouveaux colons dont il

est question dans cet article.
E. Z. MASSICOTTE.

P. S. Notre manuscrit doit être
d'une lecture difficile, si nous en ju-
geons par la quantité de fautes
que le typo commet chaque fois.
Aussi devons-nous prier le lecteur
de ne pas nous en tenir compte.

(1) Journal des Jésuites.

(2) Bulletin des Recherches His-

toriques V, 7y—Roy, Histoire du

Notariat au Canada, I, 59.

(3) Sulte, Chronique Trifluvien-

ne.

La loi des Licences

Pierre Bou-

Quentin Jorg] habitants

 

Une Délégation arprés du
Trésorier Provincial
 

La délégation des épiciers enten-
due par l’hon. J. C. McCorkill, le
3 février à Montréal, au sujet du

remaniement de la loi des licences
se composait des personnes suivan-
tes: MM. H. Laporte, maire de
Montréal; 1. K. Geoffrion, prési-

dent de la Guilde des Epiciers en
Gros: James Cochrane, M. P. P.

les échevins Carter, M, P. P.: N.

Lapointe, Larivière, Ricard, M. I’.

Daoust, président de l'Association
des KÉpiciers en Détail; MM. Gra-
ham, John Robertson, John Scan-

lan, J.B. Deschamps, de Repenti-
guy ; I. J. Demers, de MM. De-

mers, Fletcher & Cie; N. Orsali

de la maison Hudon & Orsali ; P.

Bruneau, J. A. Maynard; N Quin-

tal & Fils; 15. Limoges, F. Scy-

ler, représentant le Canadien Gro-
cer et H. PP. Nightingale, repré-
sentant Je ®Prix Courant.”
Au début de l’entrevue, l'hon. M.

JC. MeCorkill informe que la
question de la séparation du com-
meece des vins et liqueurs de ce-
lui de l'épicerie dans un même ma-
gasin est écartée, l’Association des
Dibitants de Liqueurs ayant aban-
donné cette prétention ; mais, par
contre, elle demande gue le nom-
bre des épiciers antorisés par licen-
ce à vendre des vins et liqueurs
soit limité A4oo.

Le Trésorier provincial demande
quelle est Vopinion de la déléga-
tion sur ce projet.
M. John Robertson déclare qu'à

son point de vue personnel il est
opposé à ce que le nombre des li-
cences soit limité ; il trouve qu'au

moyen de ce systéme on encoura-
ge le commerce des licences. Il cite
l'exemple de l'Angleterre et des E-
tats-Unis où la plus grande partie
des Jicences est contrôlée soit par

des capitalistes soit par des bras-
seurs. Ce système produit un effet
des plus précieux. Selon M. Robert-
son, on ne devrait accorder de Hi-
cence qu’à des personnes offrant
des garanties morales. 1! demande
de plus que la loi des licences soit
strictement observée et que tous
ceux qui sont coupables de contra-
ventions a la loi soient sévèrement
punis et que leur licence soit annu-
lée.
M. MeCorkil] répond qu'il comp-

te prendre en mains aussitôt après
la fermeture de Ja session législati-
ve la question des licences et qu’il
fera strictement observer la loi.
Quant aux transferts des licences

M. McCorkill entend empétcher le
trafic qui se fait actuellement

  

   

dans les licences d'hôtels si la
transaction n’est pas absolument
‘bona fide." Il compte imposer
une taxe de 25 ou 30 p. c. sur cha
que transfert.
Après une longue discussion sur

le même sujet à laquelle prennent
part MM. IL. E. Geoffrion, Jos.
Cochrane, P. Daoust, il semble se

dégager que la majorité des inté-
ressés n'est pas opposée à une li-
mitation du nombre des licences au
chiffre de 450 ou même de 400

pourvu que les détenteurs actuels
n’en soient pas privés ; les licences
devant être ramenées au chiffre in-
diqué par voie d'extinction. Ce pro-
jet semble rencontrer l'approba-
tion du Trésorier de la Province.
Relativement à la question de

savoir si le prix des licences doit
être augmenté, la grande majorité
de l'assistance se déclare opposée
 

   

   

    

  

Aa
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CONSTIPATION
Un véritable apécifique de aConstipation sonties Tablettes Pur-

consent abrement aan miquen, nàchaleurs à l'entomac. Prix partout 26cta
ln boîte. Parla poste. sur réception du montant. Echantillon gratuit.

Cir Crmatigur Fra MERICAINE, 274 tue St-Denis, Mont

   

  

Franco-Américaine. Elles

a toute augmentation
Son Honneur le Maire fait re-

marquer que, par suite de la pro-
ximité des licences dans les muni-
cipalités environnantes, le prix des

licences a Montréal est déjà trop
élevé. Selon lui, on accorde trop
facilement des licences sans s’in-
quiéter des qualifications morales
du demandeur ; on devrait égale-
ment s'enquérir si ce dernier a as-
sez de capital pour faire un com-

merce légitime.
Il paraîtrait que, dans le “Grif-

fintown,” partie de la ville où il
se produit le plus d’infractions à
Ja loi des licences, bon nombre d'é-
piciers ont des stocks de marchan-
dises,épiceries proprement dites,

dont la valeur ne dépasse pas $2s;

de là provient cette vente illégale
de liqueurs au verre.

L'hon. M. McCorkil] promet de
prendre toutes ces observations en
sérieuse considération dans la loi
à proposer aux Chambres et re-
mercie la délégation.

DU PRIN COURANT

  

Deux Dames dieu connues
guéries du “Beau Mal”

par les

PILULES ROUGES
de la Cie Chimique
Franco-Américaine.

 

 

Lisez les témoignages qui suivent
de dames qui ont été débarrassées du
beau mal par cet étonnant remède,
après des années de souffrances. Ce
sont ceux de Madame Norbert Des-
jardins et de MadameIsraël Huard :
‘Je suis bien maintenant, écrit

Madame Huard, et je suis heureuse.
L'enfant que je portais lorsque j'ai
commencé à prendre les Pitules
Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine, est venu au monde fort
et vigoureux, Il à toujours été bien
depuis sa naissance, et malgré son
jeune âge maintenant, il essaie de
marcher. C'est cela qui doit donner
du courage aux mères qui sont faibles
et malades de savoir qu'il existe un
remède capable de les ranimer, de
les fortifier et de fournirà leur enfant!
une constitution robuste, Pour moi,
je ne puis trop dire ma joie d’avoir
pris les Pilules Rouges de la Cie
Chimique Franco-Américaine, car
non seulement mon bébé est fort,
mais moi aussi je suis en bonne santé,
Veuillez croire toujours à ma pro-
fonde reconnaissance. * Madame
Israël Huard, St-Grégoire, Co. Bo-
naventure, Qué,

«‘ Commeje souffrais depuis quatre
ans, écrit Madame Desjardins, de
maux de tête, que mes vivres ne
digéraient pas et que je faiblissais
toujours, j’écrivis aux Médecins Spé-
cialistes de la Cie Chimique Franco-
Américaine, J'avais entendu parler
d’eux et deleurs Pilules Rouges et je
voulais leur confier mon cas. i
m'ont donné autant d'attention
qu'aurait pu le faire un médecin de
la place, m'ont dicté une foule de
conseils bien utiles, m'ont prescrit
les Pilules Rouges de la Cie Chi-
mique Franco-Américaine, que j'ai
employées régulièrement pendant à
peu près trois mois, et ont ainsi
relevé mes forces, guéri mon estomac
et m'ont ramenée À une santé par-

faite. Je les remercie de tout mon
cœur et je sens que je ne pourrai
jamais être assez reconnaissante,’’
Madame Norbert Desjardins, Lake
Weedon, Qué, 7
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et djappétit, et cette sensation
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sont promptement soulagés
par le

Vin de Quinine
de Campbell ÿ

Les médecins l’ordonnent spé- iv
cialement pour les anémiqueset :*
les convalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL. grrr iy

ESRFERPWRRRRRRRESA Lu

ON DEMANDE. — Des uv

wriers et ouvridees sachant
coudre à la machine, Aussi des

tailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
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 Trois-Eivières, Qué.

QUES quise vendent à bas

urines.
stériliser.
chaude et à la glace.

Streptococique.

est au complet.

Toutes
Escompte spéciale pour argent
à trente jours.

Seul agent pour lesg Bonbons Chocolats
(de Boston), et de STEWART

Voyez nos Bonbonnières de luxe, _
Thermomètres Fah. et Centigrade en g£inde variété.

MM, LESMÉDECINS
trouveront à la PHARMACIE WILLIAMS, Trois Rivières,
un assortiment complet de THERMOMETRES CLINI-

prix. Chaque thermomètre a
son certificat, et l'on peut se fier sur leur température.

L'on offre quelque chose de chique pour les analyses des
Et en SERINGUES en VERRE, qui peuvent être
Des Pompes à Clyster. Des Bouteilles à l'eau

Des Seringues l’ontaines, Ete., Etc.

Notre VACCIN est frais et actif.
Anti-Dipthéritique de F. STEARNS & Cie, Parke, Davis &
Cie, de ROUX. Aussi Serum Anti-Tétanique et Anti-

Des Chartes pour Garde-Malades.
Notre assortiment de Drogues, Médecines Brevetées, etc.

On a tous les T. T., C. T, C. C, T, Elixirs,
Extraits Fluides, Etc., en vogue.

correspondances

On adu SERUM

suivies avec  promptitude.
avec la commande, Escompte

Divise : Toujours du bon à des prix honnêtes.

fi W. WILLIAMS,
FHAPMACIEN-CHIMIST,

TROIS-RIVIERES, Que.

LOWNLY
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Totter sortes

J. R. PANNETON,
Peintre et Décorateur

Plvsieurs premiers Prix et Diplômes

aux expositions provinciales de Qué-

bec, de St-Jean ct des Trois-ivières.
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Province de Québec, }

District des Troin-livièrer

Cour Superieure

In Le

PIERRE DESHAILS ot nl, Stu-Angdle do

Laval,
Faillis ;

EC

NAPOLEON LEVASBEUR,
Curateur.

Avis est p rles présentes donné. qu’en
vertu d'une ordonnance rendue par Sa Boi-

gueurie Monsicur le Juge It. 8. Cocke, le 8

février courant, te curateur en cette cavse

vendra, par encanpublic. au plus olfrant ot

dernier enchérisseur, 1» premier mars pro.

chain, à dix houres du matiu, 3 la porte de

l’égliee du Ste-Angâle de Laval, l'immeuble
suivant, savoir :

«Un terrain vu emplacementele et vitué

en Ja paroisre de Ste-Anygèls de Laval, con-

cession du fleuve, au sud du chemin do la

Reine, de forms irréçulière, contenu duns

les bornes tuivautes, savoir, en front au

chemin de Is Reine, en artère à Antcine

Bourgeois ou kon Jeprésentant,joignant au

nord-est à la clôture du jardin de Joseph

Bourgeois, laquelle partage le terrain de ce

dernier de ce lot qui s étend de la profon-

deur du dit lot en gagnant le chemin jus-

qu'au bout de la dite clôture actuelle et de

là continuer vers le chemin en passant à

huit pouces du perron de l'entrée ou porte

du fourni tenant à la maison de Joseph

Fourgeois, et continuant de Jà jurqu'au dit

chemin dela Reine, distence de quatre

pieds et trois pouces de la maison du dit

Joseph Bourgeois, et su cud.onest partie à

Uciave Petitet partie à Johnny Doucet, le

dit terrain faisant purtie du lot de terre

numéro cent Un (No 101) du livre de renvoi

et plan officiels du cadastre d'enrégistrement

du comté de Nicolet, pour lu dite paroiese
de Stu-Angole de Laval” ;

Et que de plus, le méme jour, à onze

heures de l'avant-midi, il vendra, au domi-

cile du dit Pierre Derhaies, en la paroisse

de Ste-Angèle de Laval, les biens menbles

cédésen ceite cause, consistant en dettes

wetives, presse à foin, ch-val, voitures, maté-

riel de téléphone, etc. ;

Ste-Angèle de Laval, 14 Février 1905.

N. LEVASSEUR,
Curateur.

JOHN BYAN, Jr.
Encanteur,

AVIS PUBLIC

 

Le consrigné ne sera point responsable

d'aucune dette faite et crée en son Dom,

Par qui gus Co suit, sus BOD consentemeut

et un écrit de sa part,
Bt-Stanislas de la Riwère des Envies, 30

Janvier 1905. 8 =F (vs
VALERE TROTTIER, Forgeron-

 

MINARD'S LINIMENT a vendre partout.

No 251. |

| 1rs, etc.

AVIS PUBLIC

Le Cito dos Trole-Rivières donne uvia
qu'à le prochaine pession de In legislature
de la provinse de Québec, elle demnndera
des amendements à 64 Charte sur les matiè-
res suivantes :

To Le pouvoir de contracter des emprunts
ou d'émettre don débentures pour la cons-
traction d'égouts, psvage, agrandissement
ou amélioration de l'aquedue, et pour les
fins scolaires.

20 L'augmentation der revenus de Ja Ghté
au moyen de taxes et de liconcer ; les linan-
ccs etl'administration ; lea rôles d'évalui-
tion et de perception.

30 Le mode de collection dos taxes et
autres charges scolnires ; Jen pouvoirs et
devoirs des Commissires d'écoles,

4o Pour aîder aux compagnies de chemins
de fer, ligne de télégraphe, de téléphone,
manufactures, compagnies de navigation,
tramwnys électriques, sociétés rclentifiques,
artistiquen, littéraires, lodustrieltes, agrico-

'm donnant on prétant den denicra
à rettofin.

bo Pour amender les y.Aragrap-hog $ et 14
de l'article 185 de l’Arte 1, Edouard Vi],
chagtre 44.

So Pour confirmer et I6galieer un règle-
went passdb ct voté par les contribuables le
31 Août mil nenf cent quatre, pour aider à
Messloura Glrard & Godin, manufaoturiers,
en leur prêtant des denfern, etc.

L. T. DEBAULNIERS,
Ses.’L'réa,

‘Trois-Rivières, 19 Janvier 1005.

PUBLIC NOTICE

The city of Three Rivers gives notice thnt
at the next session of the Legislature of tho
province of Quebee, it will apply for amend-
ments to its charter on (he following matters.

lo The power to contract loans or to
irene debentures for the construction of
drains, paving, increasing or improving the
water works and for school purposes

20 Increasing the city's revenue by means
of taxes and licenses, finances and adminis-
tiation, valuation and tax rolls.

3e Tho way of collecting taxes aud otber
school charges; tho powers and duties of
school commlsaslonnors.

40 To sssist rallway companies,telegraph
andtelephone lines, manufactures, naviga-
tion companies, electric tramways, scientific,
ertistic, litcrary, manufacturing, agricultu-
ral ussocintion, ete, by giving or lending
hm money for this purpose.
50 To amend paragraphs tix and fourteen

of article one hundred and sixty five of the
act 1 Ed. VIT, chap, 44.

vo To ratify and legalize a by-law passed
and voted by the rate payers, on the thirty-
first of August one thousand nine huadred
and four, to assist Messrs. Girard & Godin,
manufacturers by lending them money,

L.T. DESAULNIERS,
Secretary-Treasurer,

Thiee Rivers, 19th January 1905.

MINARD'S LI IMENT
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LE TRIFLUVIEN

JOURNAL B-REBDONAONIR:
Publié a TROIS-RIVIERES

ABJUNNEMEN1 :

SIX MOIS... 1.00
EDITION HEBDOMADALRE

Un an, $1.CO. Six mois, 50 ct-

TARIF DES ANNONCES
Les annonces seront tuisées sur Nomparell aux

e©onditions suivantes :

Promière Insertion, par Lign « 10 cents
usertions subséquentes, par lig - Sosnte
Conditions epcolales pour annonces à long terms.

Toute communication concernant l'administra*
tion devra vtre adressée à

P. V. AYOTTE,

luditeur-Proprietaire

  

  

Question das Li
Dans un des derniers numé-

ros du ‘“Trifluvien’”, nous a-
vons publié les amendements,
ue les officiers de la Société
es Commirçants de liqueurs,

ont suggérés d’insérer dans la
nouvelle loi des licences. Uom-
me nos lecteurs le savent, L
youvernement provincial doit,
à& la prochaine session de la lé-
gislature, refondre la loi ac-
tuelle des licences, ou plutôt la
remplacer par une autre mieux
adaptée parait-il, aux besoins
actuels du commprce. .
Dans une onfrevue accordée

par le gouvernement de Québec,
aux membres de l'association
plus haut mentionnée, centai-
nes décisions très importantes
ont été prises. Des représen-
tants de toutes les principales
villes de la Province, assis-
taient à cette entrevue, à la-
quelle notre société locale avait
délégué les officiers suivants :
Messieurs Ernest Houde pr
dent et Philippe Nobert sevré-
taire; M. J. A. Tessier M, P.

 

P., accompagnait nos conci-
toyens comme aviseur légal.
Nos Trifluviens ont eu l’hon-
neur de soumettre et surtout de
fairo accepter les amendements
suivants :
lo Fixation par statut de

la proportion de, une licence
par mille de population;
20 Transport du droit d’uc-

troyer les licences, du conseil
municipal de la ville des I'rois-
Rivières à des commissaires spé
ciaux;
do Exemption pour tom por-

teur de licence, de l'obligation
de recueillir les signatures des
contribuables, pour obtenir le
renouvellement de son privile-
ge, pourvu qu'il n’y ait pas eu
de nlaintes formulées contre lui
durant l’année:
4o Obligation pour les elubs

licenciés de se conformer à lu
loi, quant à la défense de ven-
dre des liqueurs 1 es dimanches
et Hurant certaines heures;
50 Punitions plus sévères

pour ceux qui enfreindront au-
cune des ordonnances de lu loi
des licences.
L'importance de ces divers a-

mendements, n'échappera à per
sonne, et Ia discussion qui de-
vra précéder leur adoption par
la législature, sera intéressante
à suivre.
En attendant, nuns nous pr-

mettrons certaines observa-
tions qui pourront peut-être
intéresser nos lecteurs. — On a
décidé de fixer le nombre des
débits de boisson à un par mil-
le de population; cette propor-
tion vaudra-t-elle pour toute
la Province, ou seulement pour
les villes? Car si elle est bonne
et acceptable pour les munici-
palités de villes, elle ne l'est cer
tain-ment pas pour les
municipalités rurales. Puis les
licences de clubs doivent-clles
compter comme étant aux ter-
mes de la loi, un débit de bois
son? aif
Le second amendement nous

concerne spécial:ment nous tri-
fluviens. rt mériterait certaine-
ment plus qu’un simole article
de journal, comme le temps
nous manque pour en faire une
étude complète et élaborée.uons
nous bornerons à faire senle-
ment quelques réflexions.
Dans notre pays,les gouverne-

ments ont jusqu’à aujourd’hui,
laissé l'initiative aux municipa

      
que l’on propose, dunne une
nouvelle orientation à notre lé-
gislation sur ca sujet, C’est un
pas vers la centralisation du
Pouvoir quant au commerce des
alcools. Le gouvernement, car
la nomination des çommissai-
res spéciaux que l’on suggère,
sera faite par le gouvernement,
offre-t-il plus a arantie pour
la bonne réglementation du
trafic des alcools, que les con-
seils municipaux? La politique,
la malheureuse politique qui
nous fait dzià tant de mal, au-
ra naturellement la haute
main non seulement sur cotte
nomination des commissaires
mais aussi un peu sur leurs ac-
tes.

Li: conseil municipal relève
directement des administrés qui
peuvent jusqu’à un certain
point, dans les élections an-
uuelles, remédier aux écarts
commis; mais le gouvernement
c’est si loin. puis il est si dif-
ficile de s'y faire entendre.
Dans les grands centres,les mem
bres des conseils de ville sont
obérés de travaux multiples
et considérablés que nécessi-
tent l’administration des affai-
res d’une grande municipalité,
mais il n’en vst pas ainsi par-
mi nous et la raison invoquée
qui est celle du surcroit de tra-
vail existe-t-elle pour les mem-
bres du conseil municipal de
notre ville. Dans tous les cas
y-a-t-il compensation entre Id
mal qui pourrait résulter de
cette centralisation de pouvoir
entre les mains du gouverne-
ment aux dépens des municipa-
lités et le bien que l’on attend
de cette nouvelle législation?
Enfin l’on demande des puni-

tions plus sévères pour les dé-
linquants; pour nous, nous pré
férerions qu'on fut plus explici-
te et ue l'on spécifiât que la
perte de la licence serait la pu-
punition d’une deuxième offen-
se. Mais ce qui devrait être sta-
tué par cette nouvelle loi, c’est,
une surveillance plus sévère et
surtout plus vigilante, À vrai
dire, les lois et les réglements
municipaux au sujet des débits
de boissons ne manquent pas;
mais il sorait peut-être préféra-
ble qu’ils fussent moins nom-
breux eb mieux observés; on a
toujours trouvé plus facile et
moins encombrant de faire des
réglements que de veiller à leur
exécution. La police du com-
merce des liqueurs est d'exécu-
tion difficile et hérissée de mil-
le entraves, mais d’un autre
côté, quand le bonheur des fa-
milles et In morale publique
sont en ieu, peut-on transiger.

(A suivre |
————

QUESTION DE L'EAU
Le 23 Janvier 1905.

A Son Honneur?
Monsieur le Maire
Et Messieurs les Echevins

De la Ville des Trois-Rivières
MESSIEURS,

Tout en acceptant le délai que
vous avez bien voulu nous accor-
der pour modifier notre offre rela-
tivement au pompage des eaux de
l'Aqueduc et en nous réservant le
droit d'en profiter pour vous sou-
mettre un autre soumissionnement,
Nous voulons néanmoins porter à
votre attention des chiffres détail-
lés, tels que donnés ci-dessous et
qui seront destinés à bien mettre
eu relief la signification réelle, ou
pour mieux dire, les avantages ac-
tuels que représentent les deux pro-
positions que vous avez en mains.
Chacune € propositions qui

  

vous ont Été soumises, celle de la
North Shore. comme la nôtre,
comporte un appareil de relai des-
tiné à servir daus le cas où l'ap-
pareil principal

—

viendrait à laire
défaut.
Dans l'appareil que propose la

North Shore Co., le relai est cons-
titué par votre appareil à vapeur
actucl, que vous seriez tenus de
maintenir en état de chauffe peu-
dant toute l'année, sous une pres-
sion de So livres de vapeur. Ceci
nécessiterait  d'abord, le maintien |
de tout votre personnel actuel, de
tous les petits frais qui s'y ralta-
chent et, en outre. d'une dépense
de charbon qu'on ne peut pas esti-
mer à moins de $1,000.00 par an.
Ceci posé, voyons ce que coûtera à
la ville l'entretien de cette vapeur

traits du rupport du Secrétaire de
la Corporation pour l'année 1903
comme base, et voici le résultat
auquel nous aboutissons, soit :

Charbon, $1,000.00 ;
Gages de trois ingénieurs, $1,215.

00:
Chauffage et éclairage , $200.00;
Entretien et divers $1,000.00 ;
Nous arrivons à un total de

$3,415.00 rien que pour la vapeur
sous pression.
Voyons maintenant ce que coûte-

rait l'appareil de relai que compor-
te notre projet à nous.
Cet appareil consiste tout sim-

plement à avoir le gaz de la ville
à votre disposition à toute heure
de la journée, ce qui ne vous coû-
terait absolument rien, pas même
pour la pose des tuvaux dans les
rues et conduisant le gaz chez vous,
pose qui serait faite par la Com-
pagnie du gaz elle-ménie.

Il y aurait une ou deux machi-
nes à gaz de relai, machines qui
seraient prêtes à fonctionner à tou
te heure, soit avec un gaz, soit a-
vec'l'autre si le premier faisait dé-
faut. La seule dépense que vous
auriez à faire par prudence, serait
de vous assurer une ou deux fois
par jour, que l'appareil de relai
est toujours en bon état et capa-
ble de fonctionner, ce qui se ferait
facilement en faisant marcher les
engins une ou deux fois par jour
avec du gaz de ville. Ceci ne vous
coûterait pas plus de 25 ou 50 cts
par jour au plus. Soit $200.00 par
an au plus,
Passons maintenant

reils principaux.
Ia North Shore vous propose de

vous pomper un maximum de I,

500,00 gallons d'eau par jour à u-
ne pression moyenne de 80 livres
at pouce carré. Pour ce travail el-
le accepterait  quatre-vingt-dix
pour cent de lu somme qui reste-
rait des $6,008.00 que vous avez
dépensé =l'aunée dernière, une fois
déduction faite de cette somune, du
montant que vous auriez eu à dé-

aux appa-

penser pour maintenir de la va-
peur sous pression toute l'année.
Ayant dépensé par exemple, com-3 P
me nous l'avons supposé plus haut
Une somine de $1,000.00 pour cela
il resterait encore $5,008.00 de dé-
pense faite l'année dernière et dont
il vous faudrait payer go pour cent
à la North Shore. Ceci ferait une
somme de $4,507.20 que vbus au-
riez à payer à la North Shore
pour son service.

tous les jours le maximum de 1,
500,00 gallons d’ean à 80 livres de
pression, ne consomment pas plus
de 3,000 livres de charbon par jour
ou mettons 330 tonnes qui, S4.23
la tonne, vous coûteraient $2,338.
oo par au. La dépense totale que
comporterait notre projet par con-
séquent, si vous preniez le maxi-
absolu d’eau tous les jours, serait
de

Charbon

338.00 ;

Gages de vos hommes gardés $1,
215.00 ;
Frais divers, $1,000.00 ;
Gaz pour appareils de relai Sion.

oo,
Ou un total de $4,843.00 par an.
Les deux propositions alternati-

ves se résument donc assez simple-
ment, de la façon suivante :
Pompage d'un maximum de 1,

500,000 gallons par jour par les
ompes électriques :
A payer à la North Shore Co,

$4,507.20;
À dépenser pour

pression, $3,415,00 ; .
Total de la proposition électri-

que, $7,922.20,
Pompage de 1,500,000 gallons

par jour, tous les jours, par les
pompes à gaz :
Pompes à gaz et relai compris,

$4,843.00.
Soit:—La différence de $3,079.

20 en faveur de notre proposition
à nous. Sans compter encore que
notre proposition comporte le potn-
page du maximum d’eau tous les
jours et que l’autre proposition ne
le pomperait que lorsqu'on en av-
rait besoin. Que l'on pompe le ma-
Ximum ou non, le prix est tou-

 

a $4.25 la tonne, $2,

 

vapeur sous

argent.
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En venant acheter à nos grands
magasins vous aurez pour votre.

30°, ET 40°,
plus de valeur que partoutailleurs.

Le plus grand stock de fourrures
Les prix les plus modérés:

CHAS. DESJARDINS & CIE
1533 à 1541 Rue Ste-Catherine

MONTREAL
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jours le même pour les pompes ¢-
lectriques. l’our les pompes à gaz
la dépense de charbon variera en-
$2,388.00 et la moitié de ce chiffre
ce qui veut dire que si l’on pom-
pait au gaz, la quantité d'eau que
l'on pompe actuellement aujour-
d'hui, la dépense pour le faire se ré-
duirait à $3,719.00 par an.

Il ne nous reste plus qu'une cho-
se à vous faire observer, c'est le
prix moyen par force de cheval-va-

coûtent les différentes
propositions,
In  caleulant la force requise

I pour pomper la quantité spécifiée,
Nos appareils à nous, fonction- on trouve

nant a pleine charge et pompant

!

sûreté de 30

 

qu'avec une marge de
pour cent elle serait

de 83 chevaux-vapeur pour faire le
travail. Ce chiffre étant admis, on
voit que la proposition électrique
coûte  Sy2.00 par cheval-vapeur et
par an, si l'on pompe le maximum
d'eau tout le temps. Si l'on ne
pomnpe que la moitié du maximum
comme cela est le cas à présent,
le prix du cheval-vaoeur par an se
monite a $183.00. Ceci est bien
loin du prix si économique qu'on
nous promettait pour les indus-
tries de Trois-Rivières, ($235.00 par
cheval-vapeur.)
Fn pompant au gaz, le maxi-

mum d'eau tout le temps, le prix
du cheval-vapeur ne se monte qu'à
$57.00, tous frais compris, Si l'on
ne pompait que la moitié du maxi-
mum, le prix du cheval-vapeur ef-
fectif tombe à $43.25 par an.
Maintenant, pour ce qui est des

preuves que vous pourriez exiger,
nous nous déclarons prêts à vous
inontrer, soit a Montréal, soit à
New-York et ailleurs, les machines
à gaz et des apparcils générateurs
de gaz, fonctionnent cn marche in-
dustrielle, normale, ct menés par
des employés ordinaires, qui rem-
plissent actuellement toutes les
onditions que nous vous garantis-

sons et mieux.
II nous semble que les chiffres

que nous vous avons donnés plus
haut sont suffisamment éloquants
pour qu'il soit inutile d’en dire
plus long. Nous  compterons tout
simplement sur votre esprit de jus-
tice et sur l'intérêt incontestable
que vous portez aux intérêts de la

  

ille de Trois-Rivières, pour vous
prédisposer à accorder à notre
Proposition l'attention excessive-
nent serrée qu'elle mérite et pour
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    sous pression pendant toute l'an- lités à propos du commerce des
liqueurs, mais l’amendement  

 

née. Nous prenons les chiffres de
gages et de dépenses diverses ex-
  

   

    

  

 

Dépôt: Artuur DécaRy, Pharmacien, 1888

 

 

     
  
   

   

Vous qui êtes sensibles de la gorge et des
bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
qui êtes oppressés, prenez les Capsules
Crésobène (produit Français). Elles pré-

viennent et guérissent infailliblement les
Laryngites, Rhumes, Grippes, Influenza, Bron-

chites, Catarrhes, Asthme. Prix: soc leflacon.
Ste< atherino et toutes autres pharmacies. * Nous

envoyons gratuitement wur demande unlivre: ** Comment luticr contre les maladies despoumons.
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" 5 PREla mettre à exécution, s'il ne s'en
présente pas de meilleure, chose
que d'ailleurs, nous ne redoutons
pas pour le moment.

Veuillez agréer, Messieurs, nos
salutations empressées de vos bien
dévoués, -
THE CANADA GAZ POWER

AND FUELCO.

LOUIS H. BACQUE.
———————

MM. C. C. Richard &! Cie,
Il y à quelque temps jai eu

un mauvais mal de gorge qui
m’a retenu au lit durant deux
semaines et m’a fait dépenser
beaucoup d’argent.
Commençant de nouveau a

ressentir l’enflure dans ma gor-
ge je me frottai avec du LINI-
MENT MINARD et en saturai
un linge que ‘e laissai toute la
nuit sur ma gorge.
Le lendemain matin le malai-

se était parti et j’attribuai la
guérison de, ce commencement
de mal de gorge à l’usage gra-
tuit du LINIMENT MINARD.

G. F. WORDEN
St-Jean

OUR
“ CANADIEN |
Nouvel horaire du C P.R

affiché depuis le 9 Octobre 1904-
jusqu'à nouvel ordre.

 

   

  

 

  

 

Pour Montréal 2.45 a. m
525 am.

“ 11.20 a, m
" 8.87 p. m
* Dimauche 2.45 p. m.

Pour Québec 8.88 a, m
» 7.00 a. m
“ 12.22 p. m.
e 4.50 p m
“_ Dimanche 7.15p.m

Grand’Mère et Piles 7.20 a. m:
‘6 1228 p. m
{+ §00p. m

Shawinigan Falls 1228 p.m

CHARS TOURISTES
Les Chars Touristes partent

de Montréal 2 10.00 hrs P.M.tous
les mardis et arrivent à Chicago
les mercredis à 9.30 hrs P. M.
Ils so rattachout avec des Chars
Touristes à Chicago pour l'Ouest.

D. CHENEVERT,
Agent.

 

GRAND TRONC
Trois-Rivières (Traversée du

bateau à 11.80 a, m.) Départ du
train à 12.15 p. m.

 

POUR GUERIR UN BHUME EN UX JOUR
Prenez les Tableites Laxatives Bromo -

Quinine Tous les droguistes rendent l’argent-
ol le remède ne guérit pas. La signatures -
E. W. Grove se trouve sur chaque boîte, 358 
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LA onsiuchonde nos Quis
Nos lecteurs liront avec inté-

rêt sans doute le texte de la
motion adoptée par la Cham-
bre de Commerce à propos des
lenteurs impardonnables que
les contracteurs mettent dans
l’exécution des travaux de nos
quais. Cette motion a été sou-
mise au Conscil de Vitle qui l’a
approuvée. .
x une assemblée régulière de

la Chambre de Commerce, te-
nue le 13ième jour de février,
1905, il est proposé par M. P.
‘A. Drolet, secondé par M. J.
A. Fortin et résolu à l’unani-
mité, ce qui suit :
La Chambre de Commerce de

Trois-Rivières constate avec
regret que les travaux des nou-
veaux quais que le gouverne-
ment fédéral est à faire cons-
truire dans la partie ouest de
ia ville n‘avancent pas, sur-
tout et spécialement, que cette
lenteur cause des dommages
considérables a la ville de
Trois-Rivières, à son commer-
à ses industries et à ses négo-
ciants.
Commencés en 1902, ces tra-

vaux devaient être terminés au
mois de juin 1904; nous som-
mes rendus en 1905, et ce:
dant il n’y à rien ou presque
wien de fait. Ce retard affecte
plusieurs grandes compagnies
de transport et cause ainsi un
tort irréparable à notre port,
à notre ville, à notre Commis-
sion du Hâvre et à notæ com-
merce. Ainsi, la Compagnie
Laurentide Paper Company, de
Grand’Mère. qui importe 35.
000 tonnes de charbon l’an, ne
peut en faire passer par Trois-
Rivières que 15.000 tonnes, fau
te d'espace sur les quais, et se
trouve on conséquence dans l’o
bligation de faire venir son
charbon de Québec, savoir, d’u
ne distance de quatre-vingts
milles, tandis que son établisse
ment n’est qu’à vingt-huit mil
les de chez nous. De plus, le
C. P. R. a 200.000 tonnes de
charbon à recevoir par année;
à part cela, il entend, à l’ave-
nir, expédier son bétail par
Trois-Rivières; c’est tellement
le cas, qu’il a, pour cette der-
nière fin, fait certains arrange-
ments avec la Commission du
Hävre, de même qu’avec le Con
seil de Ville qui lui a. pourcet
objet, accordé un octroi d’une
étendue d’environ cinquante a-
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Question de là traverse
  2520000

M.Ubalde Bureau, maitre du

Hivre des Trois-Rivières a bien
voulu nous donner son opinion sur
la guestion de la traverse de Go-

defroy.
M. Bureau est d'opinion que cet-

| te traverse ne doit pas être abolie
‘et que plusieurs excellentes rai-
sons militent en faveur de son
maintien. Il accepte l'opinion émi-
se dans une correspondance publiée
dans notre numéro de mardi der-
nier, demandant qu'on creuse un
chenal à l'entrée de la rivière Go-

{defroy. M. Bureau, se basant sur
‘la carte du fleuve publiée par le
gouvernement en 1841, croit gue
les travaux a faire ne seraient ni
longs ni coûteux, puisque le ter-
rain est propice ct qu'un chenal de

i 150 a 200 pieds de largeur sur 8

cres de terrain. | de profondeur serait suffisant pour
C’est donc un trafic considé- les besoins de notre commerce a-

rable que Trois-Rivières perd vec le Sud.  actuellement et qu’elle ne pour Quant au coût du dragage, il
ra peut-être pas rattrapor,lors- serait facile d’en faire l'évaluation|
que les compagnie:s intéressées car les ingénieurs du gouvernement |
auront pris une autre voie; et ont {ait le sondage il y a deux
tout cela, grâce à la négligen- , ans à peine, et il serait facile d'a- | 

 

du constructeur.
Qu’il nous soit permis de

soumettre respeciueusement a
"Honorable Ministre des Tra-
vaux Publics que les ouvrages
sur les quais en question ont
été conduits avec une néglignn-
ce et une lenteur telles, qu’il
est temps d'y remédier sans re-
tard, si l'un ne veut pas rui-
ner absolument ct totalement
le commerce de Trois-Rivières.
Cette demande se fait d’autant
plus sentir. que l’état actuel
des choses semble vouloir se
continuer; à moins que des me-
sures immédiates et rigonureu-
ses ne soient prises pour ue
les travaux soient poussés a-
vec vigueur et énergie, tel que
Te requiert l’état de nos uffai-
res et de notre commerce.
Pour cette Chambre, nous

croyons que le meilleur moyen
de remédier au mal serait, pour
votre département, de prendre
lui-même le contrôle des tra-
vaux, ou bien de les faire exé-
cuter par quelqu’un qui s’obli-
serait et qui serait capable do
les terminer durant la prochai-
ne saison. Hors cela, nous sou-
mettons que le Hâvre de Trois-
Rivières pourra difficilement se
relever. à l’avenir, des torts
soufferts par suite de la négli-
gence apportée dans l'exécution
des travaux.
 o.oo

Sirop da Dr, Fred. Demers
Pour LES ENFANTS
 

Ce sirop ne pent être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lan-
rent, Montréal.

 

près leur relevé, de faire estimer
les travaux projetés. On doit re-
marquer en plus que ce serait un

excellent port de refuge pour le ba-
teau traversier. ;
D'ailleurs, ne serait-il pas malheu

reux d'abolir cette traverse qui est i
oùverte depuis au-delà de 60 ans ?
Les gens des paroisses situées plus
haut sont habitués à cette traver-
se qui est lei plus à Jeur portée.
Pourquoi les obliger à descendre |
jusqu'à Ste-Angèle à travers de
mauvais chemins ?
On serait dans l'obligation de

construire sur la rivière Godefroy
un pont qui conterait probablement
deux ou trois fois plus d'argent
que les travaux de dragage de-

 

mandés. Et puis un dernier res-
sort la traverse de Godefroy est
Un moyen de cominuniquer avec no-
tre ville et ce serait ni plus ni
moins que de fermer les portes de
notre ville à des gens que leur in-
térêt amène ici.
Comment se fait-il qu'autrefois

(alors que le trafic était deux fois
moindre qu’aujourd’hui on trouvait
profit à maintenir ouverte cette

| voie de communication ? Plusieurs
paroisses ont été fondées et ont
grandi _ depuis, le trafic a doublé
et c'est maintenant qu’on parle de

fermer cette traverse alors «;u’elle
lest le plus nécessaire pour notre
commerce trifluvien.

M. Bureau «st aussi d'op'nion
qu’en exerçaut une pression au-

près du gouvernement il serait fa-
cile d'obtenir gue ces travaux
soient faits. Aucun bateau ne fait
plus le service entre Trois-Rivières
et Nicolet, ce qui oblige les Nicolé-
tains et les
passer par Godefroy, ne serait-ce

pas trop demander d'eux que de
les forcer à descendre jusqu’à Ste-
Angèle pour trouver un bateau
traversier.

 

gens des environs à |Jourd'hui poar 

Dr CHRETIEN ZAUGG
Spécialiste pour les mnux d'Yeux, d‘Ureilles,
duoz etdrix Gorge, --. onaultations fous los
jou.a de Z à 5 heures, dimauches exceptés.

137 rue ST-DENIS. Montréal

Pianos Bachman
Musiqueen feuilles

Dernieres nouveames

ED, ARCHANT
1586. ru~ Ste Catherine,

 

    
   

 

  Nos dents sont les plus belles et les meilleures:
€ltes sont naturelles, inusables, incassables;

peronties. Grande satisfaction à tous,

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis, = - MONTREAL

Demandez———

|Elixir Pulmonaire

Balsamique
du Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre la toux,

le rhume, l’asthme, les oppressions

d'estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques

doses guérissent. 25c. la bouteille.

JOS, CONTANT, Pharmacjen,
1475 Rue Notre-Dame, Montréal.  

 

MINE GRASSE
Autrefois ponr nettoyer unpotle onse servait

de la mine sèche, avec ma poussière et sa salelé,
Aujourd'hui, grâce à la MINE GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau de linge en frottant
Avecun peude mineonobtient unlustreargenté
magnifique sans se tacher les mains. Demandez
votre prospectus Une manière et une autre.

SULTAKA MFG, CO... Montreat.

CHASSEUR
2) a

ARMES ET a
ACCESSOIRES
au prix du GRAS

     Fos àCartouches à coups do $50
Demandez notre entalorue de

6RATIS Chasse vous sauverez del'urgentdant
« vosachats

* Envoyeznons 81. pourFusils | 00 nour corerinas mon Fonte
1 ——= d'Expédition et nous vous
== adreaserons Jo fusil que vous

aurez chols) dans notre catalogue.  B'i] no vous con-
vient pas rotouruez nousle À nos frais Si au contraire

vous convient vous n'aurez qu’à payer, À l'Expresse
du prix, aprés examen. =Ecrivez.nous au.

recevoir notre catalogue gratis,

2A E, BREGENT, 1786 St-Catherine
Marchand d'articles de Sport MONTREAL ®

MINARD'S LI {IMENT
æuerit de la Nevraigie.

 

 

 

MESDAMES
Prenez garde aux imitations nombreuses ac-
tuellement sur le marché. Ces imitations,
non-seulement, ne sont pas efficaces, mais très
souvent, elles sont dangereuses.

Exigez toujours
Sirop
|’Anis LE SIROP D'ANIS GAUVIN

le meilleur sirop pour la guérison de l'Insom-
ym nie, des Douleurs de la dentition, Choléra,

Gauvin Rhume, etc.

ll soulage dès la première dose et procure
toujours un sommeil Abondant, Naturel et
Régulier.

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS
 

 

AUX AMATEURS!
Voulez-vous avoir du vrai braudy ? Oui? Alors achetez pour

une piastre et quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACEDIEU
PRES COGNAC (France)

C'est une liqueur délicieuse pour les hommes ot les dames
Comme il est fait avec le vin récolté à l’Abbaye de Grâce Dieu
mème, ss PURETÉ EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleur
braudy pour fortifier les malades et les convalescents.

M. THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt
de gros pour le district de Trois-Rivières et vous le trouverez
chez tous les bons épiciers comme dans tous les bons hôtels, entre
aulres chez MM. J. A. Duplessis & Cie, Ludger Rivard, Jos.
Bégin, file, L, P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l’hôtel
Richelieu, l'hôtel Frontenac.

 

 

GEO, MORRISSETTE
# 35-37 DU PLATON

TROIS-RIVIERES.
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+ PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR  
sith i‘ 4

eft 5
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a
> Avent pourle baz Acetylene
té

SPÉCIALITÉ j:

Pour la pose d’Appareils de Chauffage à.
chaude, Vapeur et Air chau

VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES,

RADIATEURS,

BAINS, CLOBETS,

tous les matériaux nécessaires a cette fin.
—_———

AGENT

POUR LES COUVERTURES

ET PLAFONDS METALLIQUES

DE TORONTO. 
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     LA PLUS GRANDE TURBINE
HYDRAULIQUE DE L'OËIVERS

Sur

Maurice, à environ 84 milles au
Nord-est de Montréal, se trouvent
de belles cascades auxquelles les
indiens ont donné le nom de “Sha-
winigan ;en souvenir des verrote-
ries brillantes qu'ils aiment, et des
ouvrages qu’ils confectionnent avec
des plumes. La hauteur totale de
la chute des caux est de 140 pieds
et le site de ces chutes est le plus
idéal que l'on puisse rêver pour dé-
velopper du pouvoir hydraulique
(malgré que, sous ce rapport, la
nature ait été fort généreuse en-
vers l'Amérique du Nord). Comme
si elle eut voulu faciliter la tâche
des ingénieurs, cette même nature,
à l'endroit dont nous parlons, dit
le “Scientific American,” a doté le
Saint-Maurice de deux grandes

les bords de la rivière St-

ce et distribués à Montréal, où on

les utilise pour la traction des
tramways électriques, pour l'éclai-
rage électrique et pour des fins gé-

nérales ayant besoin du pouvoir.
Le reste du pouvoir est pris par

des consommateurs de la localité ;

le courant électrique de Shawini-
gan ayant augmenté de 2,200 volts
quart de phase, à 50,000 volts

trois phases. Ses transformateurs

ont été faits de façon que, si on

le désire on peut les opérer sous
une pression de 56,000 volts. Clest

à noter, si on songe que la solitu-
de qui régnait à Shawinigan, il y
a cing ans, a été remplacée, de-
puis, par l'activité d’une petite vil
le de 5,000 habitants.

DU PRIX COURANT

Guérison extraordinaire d’Gn
sérieux cas de dyspepsie

par I'usage des

 

‘LesSavons qui ContiennentdesIngrédients
Injurieux Dévorent la Crasse, mais

ils détruisent aussi le linge.
y s doute déjà employé du savon qui nettoyait votre

linge rap dement,mais, plus tard, vous avez dû vous apercevoir qu'il
Lel'avait détruit.

Sunlight Savon
est garanti être absolument ur; ne contient nul ingrédient qui puisse
injurier les {issus les plus délicats. ; _
ne Il lave égalementbien dans l'eau douce ou dure, sans faire bouillir,
sans frotlement pénible. Suivez les directions sur le paquet et vous

illeur lavage avec moins d'ouvrage. 4 ;
usmarchand ft autorisé À rembourser le prix d'achat à quicon-
que a raison de s'en plaindre,

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO 1003 F

INSTITUT

VOr0-ÉIECHONRFONŸMUE
à. =

 

L'entrée du Sanatorium est libre
pour toute personne, homme, fem-
me, enfant, de la ville ou de ln
campagne, qui désire recevoir des
soins médicaux. Tout médecin
peut réserver des chambres pou.
ses patients, ou les traiter s’il le

; BT
' tion aves les

bLaies ou lacs:  l'un‘immédiate-
préfère, en collaboratment au-dessus et l'autre au-des-

médecine neleerecet

sous de la cascade. Celle-ci forme
18semen pun angle presque droit de son som

met à sa base. Or, cette dévia-
tion de la rivière, fait que le ni-
veau de l'eau du lac d'en haut, se
trouve à peu de distance du niveau
du lac d'en bas: ce qui est en la-
veur d'une usine de pouvoir sise
au bas de l'accident de terrain qui
fait la cascade. On a, a cet effet,
construit un canal de 20 pieds de
profondeur et de mille pieds de
longueur, entre Ja partie sud du
lac Supérieur, «t un point du ter-
rain, qui. à 140 pieds, surplombe à
pic un niveau inférieur horizontal
de 500 pieds. Là, le canal est en-
vaissé entre des murs de ciment,
lesquels sont percés en six endroits
chaque ouverture correspondant à
Une vanne de 9 pieds de diamètre.
En prévision de besoins futurs on
« travaillé de façon à pouvoir
augmenter et la longueur des
murs et le nombre des vannes.
Actuellement, trois vannes sont en
spération, qui conduisent l'eau à
autant de roues de turbines qui se
trouvent dans l'édifice de pouvoir
situé sur les bords du lac inférieur
Chaque vanne fournit un pouvoir
de 6voo chevaux à une turbine à
arbre de Couche horizontal, la-
quelle est raccordée directement à
Un générateur
3750

 

kilowatt, lequel générateur
donne un courent quart de phase
de 1,260 volts 30 cycles. La roue
tourne à la vitesse de 180 révolu-
tions par minute, et des provi-
sions ont été faites en vue d'une
perte de 2 1-2 pour cent dans Je
générateur, et de 15 pour cent de
surcharge.
Présentement, la production de

force fournie par cette station, est
augmentée par la présence d'une
quatrième turbine, qu'installa la
Compagnie 1. P. Morris de Phila-
delphic. Cette turbine est la plus
grande qui ait jamais été construi-
te. Elle peut donner 10.500 chevaux
de pouvoir, el ses dimensions sont
énormes ; elle est du type dit à
influx, avec arbre de couche hori-
zontal ; son enveloppe est à spira-
le, et elle possède un tube de tira-
re de chaque côté ; tubes qui per-
mettent à l’eau de s'écouler à l'in
térieur, après qu'elle à atteint le
contre de la turbine, L'eau rentre
dans «cette turbine par l'ouverture
d'accès, (d'un diamètre de dix
pieds à, qui se trouve à sa base et
actionne le système,

à révolutions de -

PILULES MORO
M. JOSEPH CUIRRIER souf-

frait depuis des années de l’es-
tomac, était épuisé et rendu à
bout.  Les Pillettes Sunlight admirentles résultats produite

par Ja méth le de taver suivant Sunlight,

 

 
 

 
LES PILULES MOROle guéris-

sent et aujourd'hui il est en
parfaite santé. 
& M. JOSEPH CUIRRIER, ‘»

“ Depuis des années, dit M. Cuir-
rier, j'étais malade, Aussitôt que
j'avais mangé, j'avais comme un
point sur l'estomac, mes vivres me
fatiguaient beaucoup, me gonflaient.
Je devenais étourdi et fort mal à
l'aise. Je souffrais aussi de bron-
chite, je dormais mal la nuit et
j'avais peine à me lever tantj'étais
faible. C'était l'estomac qui me
tenait dans cet état defaiblesse ; mes
vivres ne digérant pas, je ne pouvais
recouvrer mes forces, Voyant sur
les journaux les nombreuses guérisons
amenées par les bons conseils des
médecins de la Compagnie Médicale
Moro, j'allai voir ces hommes de
l'art et je suivis avec soin les direc-
tions qu’ils me donnèrent, tout en
mefaisant prendreles Pilules Moro,
et au bout de quelque temps j'étais
parfaitement guéri. Aujourd'hui je
mange ce queje veux, ma digestion
se fait bien, ma bronchite est guérie,
je ne tousse plus du tout etje ne puis
assez dire la satisfaction que j'é-
prouve du bien obtenu. Les mède-
cins de la Compagnie Médicale Moro
m'ont remis commeà l'âge de quinze
ans et je leur dois pour cela une
dette de reconnaissance queje n'ou-
blierai jamais."@Joseph Cuirrier,
460 rue Centre, Montréal, i
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dr Grappa Cou
Prix : $5.00,

$10.00,
$15.00,

$25.00.
A Arec CylindresBou Plaques (Disques)";

Wirrrip LESAGE,
22 Des Forges,

 

  
3-Rivières

des appareils les plus modernes et
les plus perfectionnés pourle trai-
tement des diverses maladies, Ren-
ferme un laboratoire pour les exa-
mens des urines, des crachats, du
suc gastrique du rang, etc, une
installation complète pourles oxa-
mens parles Rayons X, ete. Trai-
tement parles bains électriques,
les rayons X,les bains ("res amé-
liorés, les bains turco-russes, les
inhalations d'ozone etc—Nouveau
traitement, pour l’alcoolisme tel
que pratiqué à l'établissement
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.
L'établissement possède aussi un
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du
lumbago, de la sciatique et autres
douleurs, lesquels sont souvent
guéris en trois ou quatre séances.
De même des rhumatismes les plug
rebelles, cèdent rapidementà l'ac-
tion curative des buins d'air chaud
sec surchauffé. Résultats aussi
excellents dans la goutte et l'obé-
sité—T'raitement spécial pour la
dyspepsie.
Le Sanatoriumest dirigé par des

médecins et reçoit l’'epcourage-
went des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez & Institut Hydro-électrothé-
rapique,

25 avenue Laviolette
Trois-Rivières

L OCCASION
Fêtes de Noël

ET DU

Jour de l’An

Alp BELIVEAD
MARCHAND-EPICIER

No 14, Rue St-Crorges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU profite de
l’occasion des Fêtes pour re-

 

Les dimensions de cette vaste

cier s i i
machine sont imposantes. Elles

sla clients o le public
sont de: 20 pieds de la base au

en genera pour encourage.

Sommet ; 22 picds dans la grande
largeur et 27 pieds d'un centre à
l'autre des supports de l'arbre de
couche. Le poids total de cette tur
bine est de 364,000 livres. L'arbre
de couche, qui est en fer forgé
Massif, pèse 10 tonnes. Sa longueur
ext de 32 pieds 3 1-2 pouces il* a

22 pouces de diamètre au centre.
Cet axe se fusèle aux bouts, et il a
alorsib pouces de diamètre du côté
du générateur et 10 pouces de l’au-
tre côté, La roue rotative de cet-
te turbine

 

Carnaval à

Trois-Rivieres
La rue du Platon présente

ces jours-ci un spectacle ani-
mé qui est réjouissant à voir.

       

Pour cadeaux :llez chez

A BERGERON
HORLOGER,
BWOUTIER.

ment qu’ils lui ont accordé
jusqu’à ce jour etles invitent à
lui faire une visite,
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Bonbon-
nières, Biscuits, Epiceries en
général, poursatisfaire les plus
difficiles ; le tout de première
qualité et vendu à des prix
défiant toute compétition.
BEFUne visite est sollicitée,

ur Monstre, est en bronze Une foule considérable y cir- OPTICIEN; TELEPHONE 389,
«1 pése 5 tonnes. La quantité d'eau cule, se dirigeant vers le ma-

_-_
>employée par cette turbine, quand

gasin L. DASSYLVA où

 

 

Province de Québi c, District de ‘Trois Biviè-
«He fonctionne en plein, est énorme

|

F8 , 3 £ : 30 RUE DES F i Les. Cour Supérieure, No 245. Dame
car’elle n’est pas inférieure à 400, l'immenseVente vis Réduction no, 1 GES Marie Æ. Francæur, épouse de Georges
coo gallons par minute. Pour don- | Pp que

Belanger, do In paroiree de Ste-Thècle,
ner une idée du volume d'eau cou-

jours bat son plein. Souliers
d’hommes valeur 81.25 réduit à

 

TROIS-RIPIERES.

 

district de Trois Rivières, a, ce jour, insti-
fué uns action en séparation de biens

Tante dont nous parlons, disons,

|

= ; ê
contre le dit Georges Bélanger

; ; . otti outonnées
Taoie Riot ¢ Ror.

qu'on pourrait le représenter au 50 ot ti lant, be 50 ue
Trois-Rivières, 23 Junvier 1905.

moyen d'une rivière de 100 pieds

|

P°U os var : © TT = E. D. BOISCLAIR,
; PICCS

1

duit à 75 cts etc.de large, de 9 pieds de profondeur
Proc. de Ja Demanderesse.

 
Importate - ae Montres, Horloges, DiAVIS
Innteries, Arcenteries, Verre coupé, mar-

«t coulant à la vitesse de 60 pieds

      

par minute. Malgré ses grandes di-| Fer eture de ce magasin du- chandises cuivre, bronze, porcelaine 8 MT TR
pensions, cette turbine a été cons-|rant les mois de janvier et assortime

_

de chapelets, montés en ated Au
truite en cing mois de temps.
La production actuelle de pouvoir

à Shawinigan est de 22,500 che-
vaux, dont 10,000 chevaux sont
transportés à 84 milles de distan-

février à 7 hrs tous les sOirs,
excepté le Vendredi à 8 hrs
et le Samedi à 10 heures.

L. DASSYLVA

OR eten ARGENT, Médailles etc,
Ouvragetait par des ouvriers de pre-mière classe, ordres reçus par la malleèt exécutés sous le plus court délai.
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La Fiancée du
Vautour Blanc

PAR

A. de I.AMOTHE

Suite

—Dans ma jeunesse, j'ai été le
camarade de vos devanciers, mon
cher Montbars, aujourd'hai, mon â-
ge me donne le droit de me regar-
der comme votre pére; ce n'est

donc pas un mérite pour moi de
travailler àla fortune de mes en-
fants.
—Ni pour ceux qui sont fiers que

vous leur donnez, de s’en montrer

reconnaissants, fit le flibustier en
s'inclinant.

—Avez-vous organisé
chose aujourd’hui ?
—Nous avons ébauché un projet

d'association, malheureusement les
barques nous manquent.

—À défaut de, barques, j'espère
être en mesure de vous fournir des
vaisseaux et j'ai écrit dans ce but
en France, il y a déjà quelques se-
maines.
—Un vaisseau ! s'écria le flibus-

tier. Oh! merci, monsieur, car

dans ce cas le galion est à nous.
—Le navire espagnol sera escor-

té, messieurs, ne l’oubliez pas, et
si je puis vous fournir non pâs un
mais deux vaisseaux avec du ca-
non et des munitions, n'oubliez pas
non plus qu’il m'est de toute in-
possibilité de vous procurer un sol-
dat ou un matelot.
—J'en fais mon’ affaire ; entre

Pierre-le-Grand, auquel j'en ai par-
lé, Barthélemy, Michel-le-Basque et
Moi, nous trouverons plus de ma-
rins qu’il n’en faudra pour organi-
ser une chasse-partie.
—L'Olonnais n'en sera-t-il pas ?
—Depuis quelques jours il est en

course, sans que personne sache sur

 

quelque

quel point il s’est dirigé, mais si
d'ici là il est de retour, comme
c'est presque certain, il sera des
des nôtres assurément.
—N’oubliez pas que les tireurs

comme nos amis les boucaniers
vous seront bien utiles contre les
équipages espagnols, remarquaM.
d'Ogeron.
—Et certes nous ne les avons

pas oubliés, sachant trop bien, par
expérience, que ce ne sont pas des
auxiliaires du concours desquels on
puisse volontairement se passer.
Plusieurs déjà m'ont donné leur pa
role, notre ami le Léopard le pre-
mier et aprés lui beaucoup d’au-
tres, comme le Vautour-Blanc, par
exemple. .
Le Vautour-Blanc, fit le gouver-

neur étonné, je ne connais pas de
frère de la côte portant ce nom.
—Je ne m’en étonne pas, répon-

dit en riant le boucanier, Montbars
veut parler de mon nouvel engagé,
auquel il s'est amusé à donner ce
nom.
—C'est un vautour blanc qui vo-

lera haut un jour et qui aura bec
etserres, si je ne me trompe, s'é-
eria M. d’Ogeron. Comme courage
il a déjà fait plus d'une fois ses
preuves, M, le comte d'Artagnan.,
Son Excellence Mgr de Louvois et
quelques autres puissants person-
nages qui m'ont écrit en sa faveur
m'en font le plus grand éloge;
vous-mêmes vous avez entendu, à
la vente de ce matin, la déposi-
tion arrachée par de nombreux té-]
moins à l’égoïste capitaine du St-
Jean. Je vous félicite, maître Léo-
pard, de posséder un cousin com-
me le vôtre ct si je regrette quel-
que chose, c'est de le voir simple
engagé. Il est vrai qu'il ne pou-
vait être en de meilleures mains,
toutefois je ne puis m'empêcher de
penser qu'il mérite plus encore,
—Je suis entièrement de votre

opinion et je le dis avec franchise,
quoiqu'il soit mon parent, s'écria
1e Léopard.
—Quant à moi j'en suis telle-

ment convaincu, qu'avec l'autorisa-
tion de mon brave camarade, a-
jouta Montbars, je demande à con
vVoquer une assemblée générale des
maîtres, pour obtenir cn favevr du
Vautpur-Blanc, en raison des ser-
vices rendus par lui, non sevle-
ment à la Société des Indes, mais
aussi à la corporation des Frères
de la côte, dont plusieurs maîtres,
embarqués | sur le Saint-Jean, on
auraient certainement été pris et
pendus par les Anglais, ou au-
raient péri sous leurs balles et leurs
boulets dans un combat dispropor-
tionné
mis.

contre deux navires eune-

statuts sont formels à cet égard
et je ne doute pas que notre ami
ne...
—Pardon, interrompit vivement

le boucanier, au nom de l'intérét
même, de l'affection profonde que
je porte à mon parent, je pric
mon excellent ami de vouloir bien
différer quelque temps encore un
projet dont personnellement je ne
puis que lui être très reconnais-
sant, mais dont l'exécution pro-
chaine serait facheuse pour son
protégé. Certes je suis heureux de
constater, de proclamer hautement
la capacité, la bravoure, le sang-
froid, la belle conduite de mon
cousin. Toutefois il lui manque en-
core quelques qualités à acquérir,
Pour commander à’ des boucaniers
ou à des flibustiers, il est néces-

saire, absolument nécessaire d’a-

voir vécu au moius quelque temps
de leur vie, de s'être trouvé en fa-

ce de nos mortels ennemis pour
connaître leurs ruses, les déjouer,
les deviner à l'avance, avoir étu-

dié le champ de bataille sur le-
quel nous sommes exposés à les
rencontrer à chaque instant, sa-
voir par coeur les secrets des bois,
des montagnes, des cavernes de la
Grande-Terre, n'ignorer aucun des
sentiers les plus sauvages, des ro-
chers les plus escarpés de la sier-
ra, être sûr de son coup de feu,
savoir dissimuler ses approches
comme sa fuite à travers les hau-
tes herbes de la savane, pouvoir
inspirer une confiance absolue à
des engagés, diriger une meute, se
procurer des vivres Ti où tout au-
tre mourrait  infailliblement de
faim et de soil. Je possède ces con
naissances, tous mes frères les pos-
sèdent aussi bien pour ne pas dire
mieux que moi, Je demande donc
quele temps nécessaire pour ini-

tier inon nouvel engagé à toutes
ces choses me soit accordé. Avec
les dispositions dont il a déjà fait

 

preuve, ce sera l'affaire de quel-
ques mois, après lesquels rien ne
s’opposera plus à ce que le Vau-
tour-Blanc proclamé frère à son

tour, prenne son essor librement et
vole de ses propres ailes utilement
pour la corporation, glorieusement
pour lui, quoique de loin, sur la
trace de nos maîtres les plus illus-
tres, M. d'Ogeron, l'Olonnais ct
Montbars l’exterminateur.
—Frère, tu oublies notre glorieux

maître le Léopard, s'éeria Mont-
bars en tendant la main au bou-
canier.

—Il faudra tnieux que moi, ré-
partit brusquement celui-ci.
—Ft alors beaucoup mieux que

moi, reprit Montbars ; mais quoi

qu'il en soit, puisque tu le juge à
propos, j'attendrai, car servir sous

un maître tel que toi, ne peut-être
qu’un bonheur autant qu'un hon-
neur pour lui.
La conversation changea alors de

sujet, M, d'Ogeron avant de nou-
veau soulevé la question du grand
galion, au sujet de laquelle il cn-
tra dans les plus grands détails a-
vee le flibustier.
Cette affaire n'intéressant le Léo

pard  qu'indirectement, celui-ci se
retira après quelques instants et,
saluant le gouverneur avec une res-
pectucuse  familiarité, redescendit
vers le port de la Basse-Terre,

pour s’y embarquer avec Trébutor
leurs chiens ct leurs engagés dans
le canot déjà naré.

CHAPITRE VI

LA GRANDE SAVANE

Le jour commençait à peine à
paraître , lorsque sur l'étroit pla-
teau du morne gigantesque, nu, es-
carpé, auquel sa forme de cône
tronqué a fait donner le surnom
de Bonnet-d'Evêque, apparut tout
à coup une meute composée d'une

douzaine de chiens, précédant d'une
centaine de pas sept homines ar-
més qui, montant derrière eux par
un sentier si étroit qu’ils ne pou-
vaient y marcher qu’à la file, é-
mergèrent l’un après l'autre au
sommet de la montagne jusqu'alors
déserte.
—Halte ! dit le premier arrivé

qui paraissait le chef de la bande
et qu'a son costume de chasse il
était facile de reconnaître pour un
frère de la côte, en voici assez
pour notre première étape, cassons
une galette ct buvons un coup
d'eau-de-vie,
—Par les cornes du diable ! mon

cher Léopard, répondit un second
maître, nous aurons bien gagné no-
tre déjeuner ; dix lieues à l’aviron
dans une nuit, puis cette satanée
montagne à grimper, m'ont aigui-
sé les dents et ouvert l'appétit.
Et, jetant à terre Ia tente qu'il —C'est en effet votre droit, mrou-

sieur, Tépondit M. d'Ogeron, les

 
portait roulée en bandoulière : Ho-
1à ! eh ! votis dittres, continua-t-il

 

 

dressez-moi cela, le brouillard est
glacial par ici, et puisque nous de-
vous attendre pour descendre qu’il
soit dissipé, je préfère de beaucoup,
après cette rude ascension, ne pas
m'exposer à ses Morsures.
—Tu te fais vieux et délicat,

mon pauvre Trébutor, ricana son
compagnon, tu fais trop bonne chè
re et pas assez d'exercice, Pour

peu que tu continues, je crains
bien que tu ne sois avant un an
aussi goutteux que notre gouver-

neur.
—Et comme tu tiens à la santé

de ton matelot, tu le conduis dans
la Savane pour lui faire exercer
ses jambes, s'écria Trébutor dans
un accès de gaieté auquel peut-être
n'était pas étrangère la fraîcheur
du matin.
—Le fait est que, pour courir,

ni l'espace, ni l'occasion ne te
manqueront, reprit le Léopard sur
le même ton ; les taureaux ne font
pas défaut dans le grand pré.
—Ni les cinquantenaines non plus

interrompit de sa voix enrouée
l’Eveillé, occupé en ce moment
près de là à enfoncer les pieux de
la tente.
—Fils de chien, je t'apprendrai

à couper ainsi la parole à un maî-
tre, vociléra Trébutor furieux de
l'insolence de son engagé, auquel il
envoya un coup de pied que celui-
ci n'’évita à demi qu’en se tour-
nant vivement, manœuvre qui ne
l'empécha pas d'aller rouler a cing
ou six pieds de là, en faisant une
culbute si grotesque que la colère
du rude boucanier en fut désar-
née.
Rendus plus circonspect par Ja

mésaventure” de leur camarade,

Balle-dans-l’œil, Caiman et Vent-
Debout  continuérent silencieuse-
ment leur travail sans avoir lair
de s'être aperçu de rien, plantè-
rent les pieux, déroulèrent la toile
qu'ils tendirent avec des cordes che
villées en terre, allumèrent du feu
pour y rôtir un canard sauvage
tué par le Léopard dans les ro-

seaux où ils avaient amarré leur

canot au pied du Bonnet-d’Ivêque,

  

 “Pourquoi attendre

que vous soyez

obligés d'appeler le

docteur ”?  

 

AUTRES personnes prennent du Vin St, Michel et refont ainsi
leur force et leur santé. Le travail leur devient facile, ils ont
bon appétit, leur digestion est excellente et leur état d'esprit
charmant. Mais, vous préférez languir jour après jours, dans
votre bureau; la vie sédentaire obligatoire vous lue précisément

parce que vous ne voulez pas abandonner votre sot préjugé contre les
médecines brevetées. Vous ne pouvez pourtant pus dire que le Vin St.
Michel soit une médecine brevetée, C’est un vin tonique exceptionuel,
un remède absolument pur et naturel, qui vous procurera tout le bien
possible, si vous voulez seulement en faire un essai sérieux.

Surmontez votre cntêtement, car vons n'êtes pas Je seul que cela
a fait souffrir. Pensez un peu à votre femme et votrefamille, si
vous voulez qne vos fovers soient aussi heureux qu'ils puissent l’être,
décidez vous tous À la fois et essayez un verre de Vin St. Michel, trois
par jour.”

  

Bolvin, Wilson & Co., s20 rite St, Paul, Montréal, seuls agents pour Je Canada et les K.U,
Eastern Drug Co, 14 tne Fulton, Boston, Masa, distributeurs pour les Etats Unis   

puis, laissant les deux boucaniers
continuer à ouvert leur conversa-
tion et le Caïman s'occuper à tour
ner la baguette de fusil leur servant
de broche, ils s’assirent à portée
de voix de leur maître, sur quel-
ques pointes de rochers faisant sail
lie à la surface du plateau.

Là, profitant de leur liberté, ils

se mirent à causer à demi-voix a-
vec Raoul, Je nouvel engagé du
Léopard, et avec une familiarité

dans laquelle perçait déjà une poin
te de respect pour celui qu’ils pres-
sentaient bien ne pas devoir rester
longtemps leur égal, commencèrent
à lui narrer des chasses ct des
combats dont la grande Savane a-
vait été souvent le théâtre.
—En sommes-nous cncore loin ?

demanda tout a coup le Vautour-

Blanc.

—Tout près, répondit Balle-dans-
l'œil.
—Tant mieux tar il me tarde de

faite sa connaissance, surtout si

nous devons v rencontrer les gova-
chos.

—Tu ne la connais pas ? cainara-
de, fit l'Iéveillé tout surpris.
—Je ne l'ai jamais vue.
—Alors ouvre les yeux et regar-

de, reprit  l’engagé en étendant lc
hras.

—Je n'aperçois, que le brouillard.
—Qni n'en a pas pour longtemps

sourit  Balle-dans-l'œil, car voici

déjà la brise de mer qui se fait
sentir, et clle aura bientôt fait de

déchirer la brume.
—I1 me semble en effet sentir un

air moins lourd, mais si peu accu-
st, que vraiment je ne saurais di-
re de quel côté il nous arrive.
—Quant à cela, s'écria l’Eveillé,

il est facile de s'en assurer ; fais
comme moi, camarade, mets le
doigt dans ta bouche de manière à
le réchauffer de ton haleine, sans
le mouiller, puis expose-le brusque-
ment a Pair en l'élevant au-dessus
de ta tête. Ne le sens-tu pas se re-
froidir d’un côté !
—Oui, de celui de l’île de la Tor-

tue.

—C'est donc le vent du sud qui
souffle de là, tout disposé à décro-
cher cette lourde tenture grise qui
nous mouille et nous empêche d'y
voir, soit en la refoulant dans la

vallée, soit en l'élevant au-dessus
de nos têtes et la changeant en
nuages que le soleil se chargera
bien vite de dissiper.

( A suivre) |

!
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FoNpés EN 1865, B. bE PosTE 576.

0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL}
No 26, Rue Des Forves
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plusfe
anciennes, s’occupe en général du commerce d’épiceries, de @
vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports|
et défie toute compétition. |

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE,

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires.

CORRESPONDANCES SOLLICITEES

iVs

J. A. DUPLESSIS

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.
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Réparations de toutes sortes 1aites avec soit

SPÉCIALITÉ + Scisaille et Poinçonneuse(shear and die,
* pour Forgerons et (Jack screws).

TOUTE LETTRF RECEVRA UNE REPONSE.

33, RUE ST-GEORGES
TROIS-RIVIÈRES.
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Les chifires ci deBrus sontdus à l'obli-
8cancede M KR. W, Williams, pharmacien.
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SOLEIL,
Lev (Cou.

LUNE,
Lev, |Cou.
P.M JAM.
1 07/3 34
2 08] 4 30
310] 5 20
4 23] 6 06
b 39] 6 47
8 57| 7 23
8 16/7 88

Merc, 15. 8 Faustie]7 02/5 27
Jeudi, 18.8, tnésime|? U1|5 25
Vend 17 SteMuriauue[6 66/5 30
dameii,l8. 5, Siméon|6 58/8 32
Dim.19, Septuagésim|s 56/5 38
Lundi, 20 5. Encher|6 54/5 34
Mardi, 21, S. Vilaime[S 53/5 86

 

Pleine Lua , lu 19, & 1h, 68m. du soir,

 

 
 

“Notes Locales
Sa Grandeur Mer Cloutier

ost allée à St Grégoire hier, Il
[1 était accompagné de M. l'ab
hé A. Lemire,

 

 

Sa Grandeur Myr Legal est
parti mercredi. T1 à visité l'éta-
h pement des Rdes Saeurs de
Jésus qui ont un couvent dans
son diocèse,

  

Su Grandeur Mgr Archam-
bault est reparti pour Joliette
mardi.
 

Durant leur séjour à Troïs-
Rivières les évêques de Joliette
et de St-Albert ont été visités
le sanctuaire du Cap de lu Ma-
deleine.

Le Rév. .J. T. Gravel, curé de
St-Boniface était à l'évêché
hier,

Ftait aussi à l'évêché le Rév.
Ad. Lamv le nouveau curé de
St-Adelphe.

—_—
Nous attirons l'attention de

nos lecteurs sur la résolution
de ln Chambre de Commerce
conc-rnant les contractéurs des
quais, pour leur négligence a
terminer les travaux,

M, l'Insbecteur Béland a fait
ves jours derniers la visite des
écoles de cette ville.

 

 

 

L'Hon. Juge Mailhot de St
Pierre les  Becquets était ici
mercredi, accompagné de l'Hon
F. X. O. Méthot, conseiller lé-
vislatif.
 

M. François Rinfret, élève de
Belles-Lettres au Séminaire des
Trois-Rivières est décédé le 12
à St-Stanislas après une lon-
gu- maladi
Le défunt était le fils de M.

Rinfret marchand de St-Stanis
as.
Nos sympathies à la famille.

  

 

 

Les travaux qui avaient été
suspendus pour quelques jours
it la Montreal Pipe ont

=

été
repris ces jours derniers avec
plus de vigueur que jamais,

 

Si vous voulez une chemise de
couleur allez chez Bondy & Beau-
lac, elles sont des plus belles.

 

Au département de la Voirie,
le système a été changé pour
l'enl?vement d: la neige, A pré-
sent les charretiers transportent
la neige à 10 cts du voyage au
lieu d'avoir un salaire fixe
pour les jours de travail. On
constate que les travaux coû-
tent meilleur marché et sont
exécutés plus promptement.

Un féte  anjowrd’hui au Cap
le Ja Madeleine le G9jème anni-
“ersaire de l'approbation des
réules de l'Institut des Oblats.

Il v a réunion des Rév. Pères
de Québec et Montréal pour le
renouvellement des vœux.

—_—
M. Alfred Cloutier cultiva-

teur de St-Prosper est de pas-
sage aux Trois-Rivières par
affaires,

M. Henri Olivier de Toronto
est en ville dépuis mercredi,au-
près de sa mère dangereusement
malade,

 

  

—
Les vraies chaussures de prin-

temps pour porter sans claques
sont arrivées, chez Arthur Guilbert !

52 Notre-Dame 3-Rivières

LE TRIFLUVIEN, VENDREDI 17 FEVRIER 1905

M. J. A. Vallée qui a résidé
pendant plusieurs années aux
Trois-Rivières élait de passage
ici ces jours derniers; M. Val-
lée s’oceupe encore d’assurance
et est Agent général d’une gran
de compagnie canadienne.
 

Dans notre rapport des élec-
tions de l’Union Musicale nous
avons dit par erreur que M. J,
A. Fortier est Trésorier. Nous
aurions du dire M. J. A, For-
tier Secrétaire et M. Philippe
Dufresne Trésorier.

On nous annonce un nouveau
Carnaval au Patinoir Lavio-
lette pour le 2 mars, Des prix
seront offerts pour les plus
beaux costumes.

Quatre ouvriers de la Pensyl-
vanie étaiznt hier à l’hôtel Do-
minion en route pour St-Gré-
goiroù ils s’en vont travail-
ler au puits de gaz qu’on est
actuellement à creuser,

 

 

Mademoiselle Smith de Nico-
Int est entrée au Monastôre des
Ursulines ces jours derniers.
 

Ne vous privez pas de faire de
longues marches, de craintes d'user
vos chaussures,
vous les repareras comme des neu-
ves |
152 Notre-Dame Trois-Rivières.

 

La Coursiège depuis lundi. Il
y aeu la Cour de Circuit de
lundi à Mercredi et depuis hier
matin on tient la Cour Supé-
rieure.

 

Demain soir nos joueurs de
hockev rencontreront le St-
George de Québec. Si le Trois
Rivières remporte cette partie
il se trouvera Champion de la
section Est de la Ligue Inter-
médiaire,
L'entraineur M. Paul Lefeb-

vre nous promet des merveilles
de nos amateurs trifluviens et
il mous prédit une victoire fa-
che.

  

 

Mad -moiselle Bertha Lariviè-
re à donné une très jolie soi-
rée de Whist dimanche soir
pour Mademoiselle H. St-Luu
rent de Nicolet, qui est en pro-
menade dans notre ville depuis
quelques jours.
Le prix des demoiselles à été

gagné par Melle F. Dusseault,
celui des messieurs par RH.
Louthood et le peix de coms  
lation par Alex. Bellefeuille.
Tous se sont bien amusés et
sont partis contents de leur
willée,
 

Dans notre compti-rendu de
la soirée de dimanche dernier
chez M. P. 1. Pinsonneault
nous avons mentionné la ma-
gnifique déclamation du jeune
Léo Pinsonneault que nous a-
vons dis être de St-Jean,
quand il est le fils de notre a-
mi M. P. F. Pinsonneault.
 

La Ligue des Trois-Rivières
bien qu’affaiblie par le départ
de plusi-urs clubs continue tou-
jours ses parties,
Mardi soir le Trifluvien a ai-

sément défait Je Dominion par
7 à let hier soir le St-Philip-
Pp: a aussi terrassé le Dominion
Le Trifluvien et le St-Philip-

pe trouvent maintenant su» un
pied d'égalité. Aucun des deux
n’a perdu une seulo partie. Ils
se rencontreront jeudi pour dé-
fider lequel des deux a droit
au championnat. Nous
crovons que ce “ra une lutte
intéressante que les amateurs
ne devront pas manquer,

—_—
Si le Trois-Rivières bat le

St-Georges, comme tout lefait
espérer, on tâchera d’avoir une
excursion pour la partie semi-
finale qui sera jouée à Mont-
réal. Pour pouvoir avoir une
excursion il faudrait reeruter
100 personnes qui achèterainnt
des billets à 82.00. Nous
CrOVORS que ce serait un excel-
lent moyen d'encouragerles nô
tres,

  

 

Ste Geneviève de Batiscan, —
A la dernière assemblée du con-
seil, M. Pierre Côme Trudel,
cultivateur a été élu maime de
la paroisse à l’unanimité.

Arthur Guilbert répare les chaus-
sures, les claques fines, lee claques
de chantiers, les bottes de caout-
chouc Ete. etc. 152 Notre-Dame 3-Rivières

 

Arthur Guilbert

L’Hon Juge Carroll sera ici
lundi pour aider à l’Hon. Ju-
4 Cooke à reprendre les affai-
res en arrière,

M. Forcier qui depuis I'annd:
dernière travaillait aux répara
tions de la Cathédrale vient de
mourir à Ste-Hénédine, Comté
de Dorchester. Le défunt est
mort victime de la fièvre  ty-
phoide qu’il avait contractée
ici.

 

 

A Baltimore le 11 Février, le
Rév. T. Neely a marié M. Al-
bert Eben Boomhow-r de Was-
hington à Mademoïselle Jennie
Seaton Hawthorn.scconde fille
deM. T. G. Hawthorn de cette
ville,
M. Hawthorn s'est rendu 4

Baltimore pour la cérémonie.

M. Emile Trudel. Chef de Po-
lice de Québre était en cette
ville hier l’hôte de M, L. P.
Guillet, avocadi.
M. Trudel nous à fait I'hon-

neur d’une visite à nos bureaux

 

Achetez vos meubles chez Lau
rin et pas ailleurs.
 

Ste-Angéle de Laval. — Jeu-
di soir ont été célébrées en
eette paroisse, les funérailles de
M. Louis Roberge, décédé a-
près quelques semaines de ma-
ladie,
Le défunt était rentier ot vi-

vait seul avc son épouse. 1]
était très estimé de tous veux
qui le connaissaient.
Te service fundhbre à été chun-

té par le petit neveu du oA
funt M. H. Denoncourt vicaire
à la Baie du Febvre, assisté
comme diacre et sous-diacre de
M. Carufel, notre curé et de M.
Cantin de Nicolet.
| Nos condoléances à la famil-
e.
— M. Paul Bergeron de St-

Léonard, était en promenade
chez M. J. B. Coulombe cette
semaine,
C’est ces jours prochains qu’-

vn doit chanter le service anni
versaim de feu (‘hs Thibodeau.
— Melle Eva Moreau d’ici est

actuellement en promenade chez
sa sœur Madame Frenette.

Arthur Guilbert fait toutes sor-
tes de chaussures sur commande,
souliers de “drive,” Bottes de ““dri
ve” Spécialement, Grand assorti-
ment de chaussures pour travail-
lants.

 

Pointe-du-Lac. — Mademoi-
4lle Délima Comcau de la Poin
te-du-Lac a reçu pour la cin-
quième fois la gratification ac-
cordée par le Surintendant de
l’Instruction Publique, aux
instituitrices qui réussissent le
mieux dans l’enseignement.
Melle Comeau, a été institu-

trice à St-Justin durant uatre
ans; mais elle a été obligés
d’abandonner sa classe pour
cause de santé.

 

Meubles de Salon de toute va-
leur et de tout prix chez Laurin
et Cie.

 

M. le Notaire Lebrun, établi
aux Trois-Rivières depuis quel
que temps, s’occupera spéciale-
ment de prêts d’argent, à la
ville ou à la campagne, sur
hypothèque ou toute autre
bonne garantie.
Prêts à long terme. avec a-
 

AV

 

NDRE

Un piano npright ot une biblio-
thèque en nover noir.
S'adresser à

J. P. GODIN
264 rue Notre-Dame.

 

À VENDRE

fi La belle résidence de M. P. B,
Vanasse au pied du côteau a-

vec belle dépendance et beau jar-
din.
A vendre à de BONNES CON-

DITIONS.
S'adressez, à

Mr. VANASSE,
sur les lieux
 

Fut A louer à de BONNE CONDI-
TTON, 4 ‘Logements’ Nos 105

X 107 XIO7a x 120 rue Cartier. 1 de
8 appartements, 2 de 4, et 1 de 7.
Le tout fini de première classe.
S'adressez à ‘

PIERRE GRENIER,
120 rue Cartier.

MINARD'S LINIMENT

 

 guerit des Brulures.

 

fi Deux jolis logements dont l'un
(haut de maison ) situé sur le

coin des rues DuFleuve ct St-An-
toine, et l'autre (bas de maison ),
situé sur la rue DuFleuve. Cet en-
droit est le plus salubre de la vil-
le et le plus gai, surtout à la sai-
son du printemps et de l'été, Le
logement de la rue DuFleuve peut
avantageusement être occupé com-
me bureau.
Prix modérés.
S'adresser à

AD. PROVENCHER,
68, rue DuFleuve.

BREADD'NREISTREMAN
Testamenis, Donations ei Ventes
Donation, Vve Geo. - Ayotte à

Edmond Pratte 811 cité des Trois-
Rivières :
Vente, Hormidas Bellemare à

Hercule  Milot, 1034, 1055 p. 1053
Yamachiche ;

Donation, Hercule Milot à Gus-
tave  Milot 1054, 1055, Yamachi-
che; .
Vente, Henri Carbonneau a Gus-

tave Milot p. 834 Vamachiche ;
Vente, Shawinigan Water & Po-

wer Co, à Uld. St-Onge, 62K, 1471
Ste-Flore ;I,

Vente, Narcisse Paquin, à Marie
L. Lacombe, yo, 15, Ste-Flore;
Vente, Elie Grenier, père à J.

Ld. Thibodeau p. 623, Ste-Flore ;
Vente Shawinigan & Power Co.

à Altred Paguin 628, 1291, St Flore
Vente, Emile Hérous à Jos Kli-

sée Héroux, p. 72. St-Sévère :
Vente, Ellen C. Denoon & al à

Dme E. N. Beaudry 1546 cité de
Trois-Rivières :

Vente, Frs. Parent fils à Jos. Ls
Arthur Parent p. 353, 354, Trois-
Rivières.

NICOLET
Vendredi, le 10 février, nous a-

vons eu le terme de la cour de cir-
cuit présidé par l'hon. juge Cooke.
Plusieurs causes qui étaient sans
délibération ont été jugées.
La plus intéressante est une cau-

se de vente de cheval. Lemire a-
vait vendu a4 Pinard son cheval
pour le prix de $160.00. Lorsque
Pinard, trois ou quatre jours apres
l'achat, voulut se servir du cheval
ve dernier manifesta sa retivité.
On fit plusieurs essais et toujours
le cheval se montra rétif, de là u-
ne action en nullité du contrat de
vente,  allégnant que le cneval é-
tait rétil et qu'il l'était à la con-
naissance de Lemire avant et lors
de la vente. Une dizaine de ti-
moins, y compris un médecin- vé-
térinaire ont établi que le cheval
s'est montréretif après la vente
entre les mains de l'inard et gu-
tant de témoins sont venus jurer
rer, que demeurant dans le voisi-
nage de Lemire, ils ont vu sou-
vent le cheval à l'ouvrage et qu'ils
ne se sont jamais aperçu que le
cheval Cait retif avant la vente.
Je  médecin-vétérinaire a déclaré
qu'il est d'opinion que la rétivité
est héréditaire et qu'un cheval
nait retif comme on peut naître
poète. Mettant de côté la doctrine
vétérinaire, Thonnorable juge, ap-
puyé sur Aline, après avoir savam-
ment discuté la question débattue
en cette cause, a renvoyé l'action
de Pinard et décidé que la preuve
de rétivité au temps de la vente
n'existait pas au dossier,

II ya quelques jours, il s'est
passé un lait assez sjagulier. L'an
dernier, dans te temps du carna-
val, deux citoyens de Nicolet se
rendent à Trois-Rivières visiter
leurs parents et amis. La prome-
nade terminée, ils reviennent au
foyer Jamilial, mais non sans en-
combres. Avant cu le malheur de
verser, ils restèrent sur le carreau
pendant

=

que le cheval prenant le
mors aux dents, fila à une allure
endiablée et ne s'arrêta que dans
la cour de son propriétaire, un de
nos charretiers les plus fashionna-
bles de la ville. Ce dernier retrou-
va bien son cheval et sa voiture,

 

     

   

   

Mais pas Ja robe, une superbe
peau de buffalo d'un grand prix.
Nos amis firent faire des recher-
ches et des criées à la porte de
l'église, mais le buffalo resta in-
trouvable. Enfin, ils Payèrent au
charretier la valeur des dommages
causés par cette perte. Les choses
restèrent là durant douze mois. Or
voici bien une surprise. La semaine
dernière, le charretier était a sa
fenêtre regardant les allées et ve-
nues des passants, lorsque tout-à- coup, il aperçoit une voiture qui
s'arrête en face d'une épicerie ; son
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propriétaire descend de la voiture
et couvre son cheval d’une peau de
buffalo. La doublure du buffalo at-
tire l'attention de notre charretier
qui’ reconnaît de suite son huffale
de l’hiver dernier. Aussitôt, il s'ap-
proche de la voiture, examine Ja
peau et constate à n'en plus dou-
ter que c’est bien sa propriété, IF
l’enlève sans cérémonie et l'empor-
te chez lui, au grand ébahissement
du propriétaire du cheval.
Après explication, il fut reconnm

que le nouvel arrivé avait acheté
Je huffalo d'un individu qui admit
l'avoir trouvé dans les rues de la
ville et après l'avoir gardé en sa

ssion 8 ou 9 mois, l'avait ven
à l'homme arrêté à l’épicerie,

vé qu’il n'avait pu retrouver le
vrai propriétaire !
Dimanche, le 12 février, une

séance spéciale de Ja C. M.B. A
succursale de Nicolet, a eu lien à
sa salle ordinaire, afin de saluer
M. Z. A, Langlais, le zélé secré-
taire financier de la société, à l'oc-
casion de son départ de Nicolet
pour Montréal. 11 y eut discours
par le président, M. Héroux, et
MM. Camirand, Dr Cloutier et -J.
KE. Belcourt. Tous se sont accordés
à décerner au frère Langlois les plus
grands éloges pour les immenses
services  qu'îil a rendus à

  

 1 la suc-
cursale depuis nombre d'années. Un
Hi cadeau lui fut offert de la
part des frères en souvenir de ses
28   années passées au milien de
nous. M. Langlois visiblement é-
mu remercia en termes chalenreux
et des mieux appropriés à la cir-
constance,
—Lundi. nous avons en probahle-

ment la plus forte tempête de nei-
ge de la saison.
—lar le temps qui court, on

s'oceupe beauconp de règlement pré
tant dix mille dollars à M. Caron
pour leur aider à relever leur
manufacture de ses cendres.
—M.  Kvariste Lecomte, ban-

quier, qui a été sérieusement ma-
télade, est maintenant cn pleine
convalescence. Ses nombreux amis
se Téjouiront d'apprendre cette bon
ne nouvelle. :
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LES QUATRE EVANGILES'
EN UN SEUL.

Notre commande très-considé-
rable des “Quatre Evangiies en
un Seul, pa: le rhanoine Alf.
Weber, est arrivé: "Ea pe.
Tous ceux qui vcudront o’en

Procurer n’auront ( t'% sa
dresser à la Librairie P. V.
Ayotte, rue Notre-Dame, Troïe-
Rivières. .

  


